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PILATRE DE ROSIER 



CENTENAIRE DE U DERNIÈRE ASCENSION 



DE 



PILATRE DE ROSIER ET DE ROMAIN 



LE 15 JUIN 1785 



INAUGURATION D'UNE PIERRE COMMÉMORATIVE 

PAB LA 

Société Académique de l'arrondissement de Boulogne. 



PROCES- VER BAL 



Le lundi quinze juin mil buit cent quatre-vingt-cinq, 
à onze heures du matin, a eu lieu, sous la présidence de 
M. F. Farjon, président, l'inauguration de la pierre 
commémorative que la Société Académique a fait placer 
sur la tour d'angle des remparts (haut de la rue des 
Pipots), pour perpétuer le souvenir de la dernière ascen- 
sion et de la mort de Pilatre de Rosier et de Pierre 

Ange Romain. 

1 



2 PILATRE DE ROSIKR ET ROMAIN. 

La plaque de marbre noir, scellée danç l'antique 
maçonnerie de la tour Gayette, porte l'inscription 
suivante : 

Au pied de ce rempart 

était installé 

le BALLON de 

PILATRE DE ROSIER et de ROMAIN 



C'est de l'Esplanade 

en face 

que se sont élevés les aéronautes 

LE 15 JUIN 1785 

à 7 heures 5 minutes du matin. 



la Société Académique de Boulogne 
en souvenir du centenaire. 



Par l'obligeance de M. Hirschler, directeur du Casino, 
le pied de la tour du rempart était élégamment décoré 
de riches draperies qui entouraient la plaque commémo- 
rative et dominaient la tribune. A droite et à gauche se 
trouvaient les écussons aux armes de Bouloorne-sur-Mer 
et de Metz la ville natale de Pilatre de Rosier, surmontés 
du drapeau national. 

Se sont rendus à l'invitation de la Société acadé- 
mique : MM. Charles Lutaud, sous-préfet de l'arrondis- 
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sèment ; Auguste Huguet, sénateur du Pas-de-Calais, 
ancien maire de Boulogne ; Ansart-Rault, député de 
la circonscription ; Sancert, commandant du Génie ; 
Frédéric Harrewyn, adjoint au maire de Boulogne; 
Jules Petit et Auguste Poirel, conseillers d'arrondis- 
sement; D' Livois, ancien maire de Boulogne, Durand- 
Dubourt, Briefard et Charles Ternisien, conseillers 
municipaux ; Eugène Martel, bibliothécaire ; D' Ovion 
fils, membre du comité d'inspection de la bibliothèque; 
D' Sauvage, directeur de la station aquicole de Bou- 
logne ; G. Allaud, conservateur-adjoint des musées 
communaux ; Robert Aly et Alphonse Lefebvrb, admi- 
nistrateurs des musées ; Richard Plâtrier, principal du 
collège ; Louis Bénard, secrétaire en chef de la mairie; 
Ernest Deseille, archiviste de la ville; Henri Réveillez, 
sous-secrétaire de la mairie, chef du bureau militaire; N, 
PiCHON, architecte en chef de la ville ; Hirschler, fer- 
mier général des grands établissements du Casino et des 
Bains de Mer ; Gros Moulu, secrétaire de la Sous- 
Préfecture ; D' Bayard, chef du service d'exploitation 
des eaux ; Boyard, président de la Société philharmo- 
nique ; major TiGHE, vice-président de la Société philhar- 
moniqucy membre du comité de direction de la Société 
humaine ; Guillaume Delattre, et Emile Martel, avo- 
cats ; E. Lemaitre, rédacteur en chef de V Indépendant ; 
Leclercq, gérant de Y Impartial ; Frank Merridew, 
correspondant du Times; Charles Quettier, rédacteur 
eu chef de la France du Nord; Ad, DocQUOis; J. Bru- 
net ; A. LiPSiN ; F. J. Vaillant ; Pierre Capet ; et 
les membres de la Société académique. 

Se sont fait excuser : MM. Jamin et Héron de Vil- 
lbfossEj de l'Institut ; Jules Herbeaux^ procureur de 
la République ; Auguste Bonnet, conseiller municipal ; 
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M. A. Fontaine, inspecteur de l'enseignement pri- 
maire ; HisTA ; Naglb ; Ernest Quignon et les Orphéo- 
nistes de Boulogne- sur- Mer. 

Une assistance nombreuse s'était également groupée 
au pourtour de l'enceinte préparée pour les invités. 

L'orchestre symphonique du Casino, obligeamment 
mis à la disposition de la Société académique par M. Hirs- 
chler, a préludé à la cérémonie, à onze heures et quelques 
minutes, par la Marche funèbre de la Symphonie héroïque 
de Beethoven, dont l'interprétation fait le plus grand 
honneur à M. Etesse, chef d'orchestre^ et à la vaillante 
phalange artistique qu'il dirige. 

M. F. Farjon, président de la Société académique, 
ayant donné le signal, le voile qui recouvrait la pierre 
commémorative a été enlevé. M. Farjon est monté en- 
suite à la tribune et a prononcé le discours suivant : 



Messieurs, 

La Société académique a pour objet principal l'étude du 
passé de Boulogne et du pays boulonnais, de là vient 
que nous avons à vous entretenir plus souvent des morts 
que des vivants. L'année dernière, nous vous avions 
conviés à l'inauguration du monument de l'historien 
Henry, restauré par nos soins ; cette fois c'est encore à 
une cérémonie funéraire que nous avons eu l'honneur 
de vous inviter. 

Il y a eu, aujourd'hui même, un siècle, deux hommes 
intrépides, deux Français, l'un jeune et savant profes- 
seur^ Pilatre de Rosier, l'autre, son aide^ également voué 
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aux études scientifiques, Romain l'aîné, s'élevèrent de 
cette esplanade dans les airs au moyen d'un aérostat, 
avec le dessein de franchir le Pas-de-Calais et de passer 
en Angleterre. Quelques instants après, un accident ter- 
rible étant survenu à leur appareil, ils étaient précipités 
violemment sur la garenne de Wimereux et rendaient 
le dernier soupir. 

Telle est, résumée en quelques mots, l'histoire de 
ces deux martyrs de la science, dont la fin lamentable 
eut, en son temps, dans toute l'Europe, un retentisse- 
ment extraordinaire et dont notre compagnie a voulu, 
à l'occasion de ce centenaire, honorer publiquement la 
mémoire. 

Notre projet ne pouvait être que fort modeste. Sur 
la proposition de deux de nos collègues, M. E. Hamy, 
conservateur du musée du Trocadéro et M. le D^ Sau- 
vage^ directeur de la station aquicole et des musées 
communaux, nous avions décidé tout d'abord d'établir 
cette plaque commémorative, préparée et mise en place 
par MM. Pichon et Alphonse Lefebvre ; puis de solli- 
citer de MM. les membres de la commission des musées 
la création d'une exposition spéciale des reliques prove- 
nant des deux aéronautes et des documents de tout 
genre les concernant. Nous devions, enfin, aller déposer 
une couronne mortuaire sur leur mausolée, dans le 
cimetière de Wimille. 

Mais, nous n'avons pas tardé à recevoir de divers 
côtés de précieux encouragements. L'administration 
municipale de Boulogne, justement soucieuse de prendre 
part à cette manifestation et d'y associer en quelque 
sorte la population toute entière, a bien voulu organiser, 
avec le gracieux concours du digne et heureux émule de 
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Pilatre de Rosier, M. Llioste, une grande ascension, qui 
aura lieu dans quelques. heures, non loin du point d'où 
sont partis les deux malheureuses victimes du 15 juin 
1785. De son côté, M. le maire de Wimille nous a fait 
savoir qu'il se joindrait à nous pour déposer sur le 
tombeau, au nom de ses administrés, une seconde cou- 
ronne. Enfin, l'administration du casino a voulu con- 
tribuer à rehausser l'éclat de cette fête, et c'est à 
M. Hirschler, fermier général des bains ^ que nous 
sommes redevables de cette élégante installation et du 
magnifique orchestre que vous venez d'applaudir. Nous 
avons tenu. Messieurs, à enregistrer toutes ces marques 
de sympathie et à en exprimer ici devant vous notre 
vive gratitude. 

La vie et la mort si tragique de Pilatre de Rosier et 
de Romain, intéressent tout à la fois l'histoire locale et 
l'histoire de la science. Un moment, nous avions espéré 
qu'une des sommités de la science française pourrait 
venir à Boulogne en faire, dans une conférence, le récit 
et le commentaire. Nous nous étions, dans ce but, 
adressés avec confiance à l'éminent secrétaire perpétuel 
de l'Académie des sciences, M. Jamin. Malheureusement, 
l'illustre physicien est actuellement gravement malade 
et, tout en nous féHcitant de notre pieuse initiative, il 
a dû décliner notre invitation. En perdant cette occa- 
sion d'entendre un des maîtres les plus éloquents de 
notre haut enseignement, vous n'aurez cependant pas 
tout perdu, Messieurs. Un orateur, plus humble sans 
doute, mais dont l'érudition, grâce à de longues et intel- 
ligentes recherches, n'est jamais en défaut, va vous 
présenter, dans le fin langage dont il a le secret, une 
biographie aussi complète et aussi exacte que possible de 
Pilatre de Rosier. Son étude rétablira plus d'un fait 
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ignoré et redressera plus d'une erreur ; ce sera This- 
toire définitive de ce douloureux, épisode. Ai-je besoin 
d'ajouter que l'auteur est le dévoué secrétaire de notre 
société, M. Ernest Deseille. 

La tentative de Pilatre de Rosier était évidem- 
ment prématurée, puisque ce n'est que près d'un siècle 
plus tard, le 9 septembre 1883, qu'un autre Français, 
M. Lhoste, a eu la gloire de la reprendre avec succès. 
Jusqu'en ces derniers temps, en effet, l'art de la naviga- 
tion aérienne est demeuré à peu près stationnaire, et les 
successeurs des Montgolfier, de Charles et de Pilatre 
n'ont apporté aux premiers appareils que des perfection- 
nements de détail. Tandis que toutes les sciences natu- 
relles prenaient un développement prodigieux et que 
leurs applications révolutionnaient le monde civilisé, 
les ballons qui, durant les premières années, avaient pas- 
sionné les hommes de la science aussi bien que le 
public, restaient un objet de curiosité et n'étaient sérieu- 
sement utilisés qu'à de rares intervalles. C'est que, en 
dépit d'innombrables essais, la marche des aérostats 
dans l'espace était livrée au hasard. Le grave problème 
de la direction des ballons s'était posé dès le premier 
jour, mais l'heure de sa solution n'était pas près de 
sonner. Rien de plus facile que de s'élever et de s'éloi- 
gner du point de départ dans un sens quelconque, mais 
il semblait qu'on dût à tout jamais renoncer à assurer 
vers un lieu déterminé la marche de l'esquif aérien 
abandonné à tous les caprices des courants de l'at- 
mosphère. 

C'est ainsi que pendant le mémorable siège de Paris, 
en 1870, on put expédier plusieurs ballons de la capi- 
tale vers la province, tandis que le trajet en sens inverse 
était impraticable. De même pour le passage rêvé par 
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Pilatre : s'il est relativement aisé d'aller en ballon de 
l'Angleterre sur le continent, la traversée du continent 
en Angleterre exige du navigateur une audace, une 
énergie et un sang-froid peu communs, et des éléments 
un concours de circonstances tellement rare que, depuis 
un siècle, ce voyage, après avoir coûté la vie à ceux qui 
l'ont tenté les premiers, n'a été réalisé que par le jeune 
et vaillant aéronaute qui, suivant en cela l'exemple de 
ses infortunés devanciers, a voulu partir de Boulogne, 
et qui méritait bien, après ce brillant exploit, qui ne 
sera peut être pas renouvelé de longtemps, d'être à 
l'honneur en ce jour, au milieu de nous. 

Théoriquement la question de la direction des bal- 
lons est des plus simples : il ne s'agit que de pourvoir 
l'aéronef d'un propulseur qui puisse la faire marcher 
contre le vent. Pratiquement elle est restée inabordable 
tant qu'on n'a pas su accumuler la puissance motrice 
nécessaire dans un réceptacle de petit volume et de 
faible poids. Cette force ne pouvait être que celle de 
l'électricité dynamique : or, en 1785, en n'en soup- 
çonnait même pas l'existence, puisque la célèbre obser- 
vation de Galvani n'est que de 1790 et que c'est 
seulement en 1800 que Volta construisit la pile qui 
porte son nom. Quels merveilleux progrès accomplis 
depuis lors ! Le XIX* siècle, après avoir été le siècle de 
la vapeur, est en train de devenir le siècle de l'électri- 
cité, et cependant ce n'est que tout près de nous que 
MM. Tissandier sont parvenus à donner à leur ballon 
une vitesse propre de 2 m. 80 et MM. les capitaines 
Renard et Krebs au leur une vitesse double de celle-ci. 
Ce n'est qu'un commencement^ mais la voie est ouverte 
et la difficulté vaincue. Quand nos électriciens s'en 
seront définitivement rendus maîtres, le passage de Bou- 
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logne en Angleterre, qui fut pour Pilatre Je Rosier et 
pour Romain une héroïque folie, pour M. Lhoste le 
prix mérité de longs et téméraires efforts^ ne sera plus 
qu'un voyage ordinaire exécutable par presque tous les 
temps. 

En passant ainsi sommairement en revue l'histoire de 
Taéronautique, j'éprouve, Messieurs, un mouvement de 
patriotique orgueil, en constatant que cette histoire se 
passe presque toute en France et que cette science est 
restée une science essentiellement française. 

C'est en France aussi qu'on a su tirer le meilleur 
parti des ballons, depuis le légendaire ballon de Fleurus 
jusqu'à ceux de la défense nationale en 1870. Ce ballon 
de Fleurus ! je l'ai vu bien souvent dans ma jeunesse : 
il était. . . il est encore, hélas ! suspendu dans la grande 
salle de l'arsenal du Génie, à Metz, et Metz, la patrie de 
Pilatre de Rosier, n'est pi us en France ! 

Quelles sombres émotions ces noms rapprochés font 
naître dans nos cœurs ! Ah ! Souhaitons, Messieurs, que 
dans cent ans ceux qui viendront après nous et vou- 
dront renouveler cet hommage aux noms de Pilatre de 
Rosier et de Romain se séparent sous une impression 
moins pénible et puissent aller visiter, réunis dans un 
même musée consacré à l'aéronautique, le ballon de 
Lhoste, qui fera partie désormais de nos collections, les 
vénérables débris de celui de Pilatre de Rosier et de 
Romain et le glorieux ballon de Fleurus, redevenu 
français. 

Après rexëcution de Les Bleuets^ de Morley, M. Ernest 
Deseille, archiviste, secrétaire de la Société acadé- 
mique, a lu la notice suivante : 
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Messieurs, 

En rappelanjt aujourd'hui le souvenir^ douloureux et 
glorieux à la fois, de la catastrophe qui a fait entrer dans 
l'immortalité de Thistoire deux martyrs de la science, 
Pilatre de Rosier et Pierre-Ange Romain, la ville de 
Boulogne accomplit mieux qu'un acte d'hommage ; elle 
adopte un fils, elle rend une patrie à celui dont le ber- 
ceau est aux mains des Allemands. 

Metz, où Pilatre de Rosier naquit le 30 mars 1754 (i), 
a été arrachée au côté sanglant et toujours saignant de 
la France, au côté du cœur. 

Ah ! du moins, dans le malheur qui consacra le cou- 
rage du premier aéronaute, ses cendres ne sont pas 
exilées : son tombeau est sur la terre française et nous 
nous honorons d'en être les gardiens. 

Français, il le fut dans ses quaHtés brillantes, et même, 
osons le dire, dans ses défauts généreux qui sont ceux 
de la nation^ qui sont ceux qu'on reproche aux hommes 
actifs, entreprenants, semeurs d'idées, novateurs, initia- 
teurs dont l'enthousiasme met en lumière et en valeur 
toutes les inventions, tous les progrès ; dont l'énergie 
est si puissante, la marche vers le succès si rapide qu'on 

(1) Extrait du registre des naissances, mariages et décès de la paroisse 
St-Simon, de Metz (1751 à 1760), n« 1115 de l'inventaire). 

L'an mil sept cens cinquante quatre, le trentième mars, est né et a été 
baptisé le même jour, François fils légitime du s*" Mathurin Pilatre dit 
du Rosier, aubergiste et de Magdeleine Wilmard son épouse, de cette 
paroisse, il a eu pour parein le s»" François Perin, marchand et écheviu, 
de cette paroisse ; et pour mareine dem"« Marguerite Robeit, épouse du 
s"" Joseph Machanalj dit l'Orange, maître boulanger et échevin aussi de 
cette paroisse qui ont signé. — F. Peiin, Marguerite Robert, et N. 
Michelet, vicaire. (Le père de Pilatre était aubergiste à la Ville-Neuve, 
actuellement le Fort-Moselle). 
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s*en étonne et qu'on les confond avec les intrigants peu 
scrupuleux. 

C'est que les hommes d'action tendent si vigoureuse- 
ment leurs forces, leur volonté, leur ténacité vers un 
but entrevu que rien ne peut les en écarter. Les obsta- 
cles, ils les franchissent ou les brisent. Haro ! s'écrie la 
routine froissée en leur marche. Us n'écoutent rien, sont 
comme poussés par une voix d'en haut qui leur crie : 
Courage ! En avant ! En avant ! Ils vont, dussent-ils 
quitter leur foyer, leur famille, se lancer dans l'inconnu 
sans appui, sans ressources. Que leur importe 1 une 
étoile les conduit. 

C'est toute l'histoire de Pilatre de Rosier. Ses aptitudes 
précoces en avaient fait un excellent élève du collège 
royal de Metz : il en sortit, à l'âge de quinze ans, pour 
entrer, étudiant en chirurgie, dans l'hôpital de cette 
ville. Mais la dissection répugnait à sa sensibilité et il 
essaya de la pharmacie. Il passa trois années dans le 
laboratoire de M* Thirion, où il puisa le goût et les 
premières notions de la chimie (i). 

D'autres destins l'attendent et le sort les lui prépare 
comme s'il était irrité. Lors d'un retour à l'auberge 
paternelle, Pilatre entrahié court une partie de chasse à 
l'insu de son père : elle fut suivie d'une querelle si vio- 
lente que le coupable résolut d'en fuir les suites. 

(1) Le jeune homme dont la maison paternelle était tout près de 
l'hôpital militaire, alla d*abord en amateur k cet établissement puis 11 
devint aide de laboratoire chez M« Thirion {lettre du Maire de Metz). 
C A cet âge il connaii^sait déjà les moyens de se concilier la bienveillance 
de ceux qu'il voulait intéresser. Une circonstance le conduisit chez 
M. le duc R . . . , qui alors était à Metz ; il sut en obtenir des témoignages 
de bonté et bientôt il eut l'avantage de l'accompagner dans les fré- 
quentes herborisations que faisait M. le duc aux environs de cette ville. 
A l'étude des plantes se joignait celle des minéraux et de Rosier, se livrant 
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Il quitte la maison natale. Où aller ? En pareil cas, 
il semble qu'une attraction irrésistible conduit tous les 
jeunes gens échappés du foyer vers la grande ville. 
Oseraient-ils y pénétrer s'ils prévoyaient le danger de 
voguer sans boussole en cet océan ? L'imprévoyance est 
leur sauvegarde. La jeunesse a ce don heureux : elle 
dormirait sur la margelle d'un puits avec l'intuition que la 
Fortune passera à temps pour la préserver d'une chute. 

Ayant vendu ses hardes pour l'argent du voyage, 
Pilatre partit alors avec un camarade et tous deux arri- 
vèrent un beau matin dans les rues de Paris sans savoir 
où ils reposeraient le soir. Pilatre cherche aussitôt un maî- 
tre en pharmacie. Justement un maître en pharmacie (i) 
cherchait un élève ; ils se rencontrèrent : le voilà sauvé ! 
Quoi, c'est dans cette officine qu'il passera son exis- 
tence. Non ! Il quittera bientôt ce premier maître, puis 
un second, puis un autre aussi. C'est qu'il les mécon- 
tente. Il est faible par le cœur ; il se laisse entraîner par 
les plaisirs. Ne va-t-il pas se perdre ? (2) Non ! N'ayez 
crainte. Tout sert les prédestinés et il est un de ceux là 
incontestablement. La preuve, la voici. Un jour son 
patron l'envoie chez un médecin distingué à qui le ciel 
a refusé un fils. Ce fils, mais il aurait l'âge de ce Pi- 

avec avidité aa plaisir que lui inspirait tout ce qui lui dévoilait des phé- 
uomènes de la nature, rapjwrtait chez son père quantité de pétrifications, 
de morceaux de mines qu'il entassait et conservait précieusement. C'est 
sans doute de cette époque qu'il faut dater le désir du savoir qu'il a 
développé et montré depuis. .. (La vie et les mém. de Pilatre de Rozier^ 
écrits par lui même ; et publiés par M. M***). Nous nous sommes beau- 
coup aidés du livre de M. Toumon, pour les années de jeunesse de 
Pilatre de Rosier. 

(1) M* Mitouard, pharmacien. 

(2) M. Toumon fait entendre qu'en l'âge où les passions fermentent, 
le danger fut grand pour Pilatre. 
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latre ; comme lui beau garçon au front pensif, à la figure 
douce, empreinte d'une tristesse résignée, dont les yeux 
ont un si vif rayon d'intelligence. Oui, voilà bien le fils 
que le médecin eût souhaité ! 

Il interroge : Pilatre trouve les mots qui vont au 
cœur et il arrive ceci : Ces deux êtres, inconnus l'un à 
l'autre la veille, s'entendent, se charment mutuellement. 
La sympathie les unit. Un ami venait à Pilatre : Ah ! 
celte fois, le voilà sauvé. Donc, il ne sera plus seul 
dans l'immensité de Paris, car il a trouvé un ami, un 
refuge, quelqu'un qui s'intéresse à son existence, le 
protège contre ses défaillances, encourage ses efi'orts, 
lui indique sa voie, sa vocation. Il voudrait étudier les 
sciences pour les enseigner à son tour, (i) Le médecin lui 
en fournit les moyens et lui fait quitter la pharmacie. 
Pilatre étonne bientôt ses professeurs par son ardeur et 
sa facilité à apprendre, à s'assimiler leur savoir. H les 
eût étonné davantage s'il n'avait pas caché avec soin 
qull trouvait encore le temps de diriger des affaires 
commerciales conduites avec sagacité et bonheur, entre- 
prises pour n'être plus à charge à son protecteur. 

On était en 1776 — à 22 ans, Pilatre venait de con- 

(1) a Une seule connaissance suffit pour influer sur le sort d'un jeune 
homme ; et de Rozier, se voyant reçu dans la maison de M. de V*** 
sentit renaître en lui l'amour de Testime ; Tenvie de s'avancer, de paraître 
dans le monde, s'empara de son âme ; encouragé par son protecteur, il se 
livra au travail avec une ardeur infatigable ; et ce fut vers ce temps, 
c'est à dire en 1776, qu'il quitta la pharmacie pour s'abandonner à 
l'étude; il désira s'appliquer à la fois à plusieurs sciences ; bientôt on le 
vit étudier avec suocés les mathématiques, l'histoire naturelle, la physique 
et la chimie. Il fréquenta les cours publics : son activité croissait avec 
ses progi-ès ; mais, obligé de pourvoir à ses besoins, il entreprit quelques 
parties de commerce que son intelligence lui suggéra, il subvenait ainsi à 
ses dépenses, et ne devait qu'à lui le soin de son existence, jd (roumofi, 
op. cit., p. 7.) 
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quérir sa liberté d'action ; car il gagnait le pain quoti- 
dien, et l'argent de ses études et l'épargne du lendemain. 

Si jeune, à Tâge des vifs désirs, des entraînements 
imprévus, son grand ami lui restait nécessaire pour le 
prémunir contre les faiblesses de son cœur : et voilà 
que la mort le lui ravie. 

Coup funeste ! 

Mais de son tombeau même cet ami véritable le pro- 
tège encore. Sa dernière pensée a été pour ce fils 
d'adoption qu'il a recommandé à sa veuve : elle lui 
servira de mère. Pilatre conserve le fover où il est 
encouragé, conseillé, choyé comme le fils de la maison. 

Du reste, ce n'est plus le simple étudiant recueilli 
naguère. Il va devenir professeur, il va donner publique- 
ment des leçons sur la physique. Le cabinet du médecin 
est mis à sa disposition et il y trouve les instruments 
nécessaires aux démonstrations de cette science. 

A la rigueur il s'en fut passé : il savait rendre sensibles 
ses explications. Qu'on en juge par ceci : (i) 

a Supposez, mesdames, disait-il un jour, que je fusse 
« entre deux de vous aussi aimables que vous l'êtes ; 
« il faudrait néanmoins que mon cœur choisît. Eh bien ! 
(i l'attraction peut me porter plutôt vers la dame qui 
« occupe ma droite que vers celle que j'ai l'honneur 
« d'avoir à ma gauche, je suis mon penchant, j'obéis à 

(1) a S'il faut en croire le docteur Chappon, qui j assista, et duquel 
j'ai le rapport soub les yeux, tracé de sa main, voici comment se passè- 
rent les premières et secondes séances : On m'entraîne au marais, dit le 
docteur, j'arrive : aussitôt le professeur m'ayant apperçu fait déplacer du 
monde, en me qualifiant du titre de physicien ; titre, cependant, auquel 
je ne prétends point. L'objet de la leçon était le fluide électrique. Les 
expériences réussissant mal, je me mis en devoir d'être utile, et tout alla 
tant soit peu mieux. Il y avait à cette séance beaucoup de dames, qui 
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« mon inclination. Je m'abandonne à Tampur qu'elle 
« m'inspire : voilà mesdames ce que c'est que l'at- 
a traction. » 

C'était une extraordinaire manière de professer (i) et 
qui serait peu goûtée de nos jours. En 1776, la sensibi- 
lité était à la mode, les femmes faisaient les réputations : 
elles déclarèrent le professeur aimable, cela suffisait. 

S'il parlait si bien de l'attraction féminine c'est qu^il 
la subissait facilement et fréquemment. 

L'on assure que peu après cette époque, guidé par 
une reconnaissance charmée, il sollicita la main de sa 
bienfaitrice ; que celle-ci, tout en rejetant pour elle la. 
proposition, fit entrevoir au jeune soupirant la possibi- 
lité lointaine d'une union avec sa fille unique ; met- 
tant ainsi un prix aux travaux qu'elle encourageait et 
préparant pour sa fille un époux qu'elle jugeait digne de 
son alliance. On ajoute que pour hâter cet avenir, elle 
lui fit les avances d'une charge de secrétaire en la maison 
d'une princesse royale (2). 

C'était le moment de ses premiers grands succès. 
Appelé à Reims pour professer, (3) quand il revint, ayant 

troQvèrent cela charmant. Je retournai à une seconde leçon, mais je 
gardai l'anonyme ; elle était eur l'attraction. Qu'est-ce que VaUraction t 
Selon notre jeune physicien, le voici : Ses paroles, ajoute le docteur, sont 
encore présentes à ma mémoire. Mesdames (c'est de Roider qui parle) 
je ne vous répéterai point ici ce que vous pouvez lire dans de très bons livres 
et que néanmoins vous comprendrez difficilement ; tout cela ne pouvant vous 
convenir j je vais vous faire une comparaison qui va vous rendre r attraction 
setuible : supposez^ Mesdames j etc . . . . v- ( Tournon, op. cit., p. 10.) 

(1) Mais notre physicien n'avait point les prétentions du savoir et, pour 
me servir de son expression, il suivait son penchant. (Tournonj op. cit., p. 12). 

(2) Ce fut au mois de décembre 1779, que M. Pilatre eut cet honneur. 

(3) Que ne peut un zèle ardent et soutenu ! La société d'Emulation de 
Reims avait besoin d'un professeur de chimie, elle s'adressa à M. Sage, 
de l'Académie des sciences et voulut s'en rapporter à lui pour le choix 
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25 ans à peine, il obtint la charge d'intendant des cabi- 
nets de physique, de chimie et d'histoire naturelle du 
frère du roi, le futur Louis XVIIL 

Voyez la distance parcourue depuis l'auberge natale. 
Il semblerait que la destinée, après l'avoir marqué comme 
une victime d'élection, se hâtât de lui donner sa part de 
bonheur. Les victimes du sacrifice sont toujours cou- 
ronnées de fleurs. 

L'envie irritée de ce bonheur ne voulait croire ni au 
mérite, ni à la puissance de l'activité, ni aux prodiges 
de la volonté persévérante de Pilatre : pour elle tout 
cela n'était que charlatanisme, intrigue heureuse ; et 
voilà que les petites guêpes des bureaux d'esprit qui, au 
rebours de la mouche du coche, bourdonnent et piquent 
pour arrêter l'attelage vigoureux, harcelèrent le mar- 
cheur sur sa voie rapide. 

On nia sa science. Justice lui a été rendue depuis par 
ceux qui sont dignes de la rendre : dans son éloge 
académique, Rœderer a dit : « (i) J'avouerai sans peine 
(i qu'il n'a pas occupé un rang entre les savans de pre- 
a mier ordre, mais je crois pouvoir ajouter qu'il ne lui 
« a manqué que de vivre encore quelque temps pour 
« l'obtenir et emporter la reconnaissance publique. ... y> 

Rœderer oubliait et on oublie encore que cette recon- 
naissance publique serait bien due à Pilatre pour une 
invention utile qui a sauvé la vie à un grand nombre 
d'ouvriers. Il s'était ému des dangers courus par ceux 

d'un sujet. Ce chimiste distingué, qui regardait M. de Rozier comme son 
élève, le désigna pour occuper cette place ; et, sans doute, il serait diffi- 
cile de présumer que le choix de ce savant eût pu tomber sur une per- 
soDue incapable de la posséder. {Toumon, op. cit., p. 15.) 

(1) Dans un discoun 4 la société royale de Mets, dont Bcederer était 
membre. 
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qui descendent dans les cavités méphitiques et, pour 
les en garantir, il imagina l'appareil respirateur qui a de- 
puis été appliqué aux scaphandres : c'est le masque con- 
ducteur de l'air atmosphérique. Pibtre qui l'inventa fit 
davantage: il l'expérimenta (i) pour donner confiance 
en son œuvre; quarante fois il s'exposa aux exhalaisons 
des cloaques pour prouver qu'on pouvait enfin les 
braver. 

Sa qualité dominante fut cette initiative énergique, 
oublieuse du danger : elle le prédestinait à l'extraordi- 
naire tentative d'ouvrir la route de l'air. 

En attendant son ascension, il écrivait de savants 
mémoires sur les applications de la chimie et de la phy- 
sique. (2) Il se préoccupait surtout des applications indus- 
trielles ; c'est pour les faciliter qu'il créa son musée, — 
le premier de France, — ayant pour objet d'offrir aux 

(1) Il faut lire dans le livre de M. Toamon combien d'obstacles Pîlatre 
eut & surmonter pour pouvoir expérimenter son invention. Il lui fallut 
une autorisation du lieutenant de police. 

Dans ce livre se trouvent une note et une gravure du respirateur, 
appareil par le moyen duquel on peut descendre dans les lieux infects. 
C'est a un tube ou conduit qui s'adaptait au nez et facilitait la respira- 
tion, en établissant une communication entre l'air atmosphérique et la 
personne qui se trouve au fond d'un cloaque ; ce tube est en taffetas 
gommé, garni d'un fil de laiton qui serpente intérieurement et qui le 
maintient dans la forme cylindrique . . . Au dehors . . on an-ête le bout 
supérieur du tube dont la suite se continue et descend à travers les 
émanations jusques dans un petit réservoir d'air ou boîte de fer blanc, 
que celui qui opère porte derrière le dos .... j> 

(2) Citons parmi ces mémoires lus à l'Académie des sciences, celui sur 
la composition d'une couleur connue sous le nom de Prune de Mon- 
BIBUR ; ceux sur la prépartUion du bois d'Inde ; sur la dissolution d'étain; 
sur les bougies phofphoriques inflammables au seul contact de F air ; sur un 
procédé pour réduire le verre en poudre par une décharge électrique ; snr 
les causes de la foudre ; sur une suite d'expériences sur le gaZj etc. Tous 
ces mémoires, avec figures, se trouvent dans le livre publié par M . Tour- 
non, de l'académie d'Arras, ami de Pilatre de Boeier. 

2 
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savants des laboratoires propres à essayer leurs décou- 
vertes et d'enseigner aux étudiants l'usage des machines. 
Ce musée fut ouvert en 1781 sous le titre de Musée de 
Monsieur et sous la protection de ce prince, (i) 

Souvent le malheur attend, pour frapper le coup le 
plus douloureux au cœur, le jour où tout sourit aux 
yeux. Devenu célèbre et recherché, Pilatre se trouvait 
à la table d'un grand seigneur lorsqu'il apprit la maladie 
de son père (2) qu^il n'avait cessé d'aimer, avec qui il 
s'était réconcilié. Il courut à Metz, arriva assez tôt pour 
recevoir les embrassements de celui que la mort allait arra- 
cher de ses bras. (3) Le défunt laissait une veuve et deux 

(1) On lit dans les Mèmoirtê secrtt$ fous la date du 17 février 1782» 
t. XX, p. 79 : a Le musée de M. Pilatre de Rozier, infiniment préférable & 
l'assemblée de M. de la Blancheiie, acquiert de plus en plus consistance. 
C'est une source d'instructions continuelles, d'expériences rares et har- 
dies, très capables d'attirer les curieux et de soutenir leur attention 
beaucoup plus qu'un spectacle muet ne parlant qu'aux yeux, souvent 
stérile, ou la répétition des mêmes choses. Il est question aujourd'hui 
d'éprouver des machines propres à garantir les citoyens des dangers des 
eaux... » Suit un long détail d'expériences vraiment étonnantes. Au 10 
décembre 1781, les Mémoires secrets portaient : a Le musée de M. Pilatre 
de Roziei, qui vient de s'élever, objet de vues utiles et se réalisant par 
degré, doit à la longue remplacer et absorber l'établissement de M. de la 
Blancherie ...» 

Pilatre de Rosier cherchait surtout à être utile. C'est apparemment le 
sentiment de sa propre estime qui, dans un moment où il jouissait de la 
gloire lui fit tenir ce discours à un ami : a: «Tai fait des expériences im- 
portantes sur les gaz, j'ai inventé un masque anti-méphitique ; je suis 
resté ignoré et ma découverte a été négligé : maintenant que j'ai navigué 
dans les airs, j'ai des honneura et des pensions, et l'on daignem peut-être 
profiter de mon utile invention, d 

(2) Tournon a dit son désespoir & cette nouvelle, son évanouissement à 
able, son départ précipité. (Op. cit., p. 14.) 

(3) a L'an mil sept cent quatre-vingt-deux le quiuze aoust, à minuit et demi 
du matin est décédé après avoir reçu les sacremens de Pénitence, d'Eu- 
charistie et d'£xtrême-Onction, le sieur Mathurin Pilatre, dit d'Eroziera, 
âgé d'environ soixante-sept ans, aubei-giste au Pavillon Bojal de cette 



NOTICE PAR M. ERNEST DBSEILLE. 19 

filles sans fortune ; mab il laissait aussi un fils qui ne 
faillit pas au devoir qui lui incombait de venir en aide à 
sa mère, à ses sœurs et dont la dernière pensée fut pour 
elles, (i) 

Il avait 29 ans lorsque les frères Montgolfier réalisè- 
rent une invention cherchée depuis des siècles et qu'ils 
trouvèrent à l'heure même où le géomètre Delalande 
venait de démontrer scientifiquement l'impossibilité pour 
l'homme de se soutenir dans les airs. (2) 



paroisse, époux de dame Magdelaine Wilmart ; son corps a été inhumé 
le lendemain dans le cimetière de cette paroisse arec les cérémonies 
ordinaires de l'Eglise en présence du sieur François Billotte, paroisse 
St 'Martin de cette riUe, Jean le Qendre, aubergiste, et François Hau- 
pier tous deux de cette paroisse qui ont signé. — F. Billotte, Jean 
le Gendre, F. Haupier et Dedou, C. R. curé. j> (ReffUtre aux décès de la 
paroisse S. Simon de Metz, n^ 1119 de Vinventaire). 

(1) Touinon appuie sur ce fait que Pilatre n'a jamais rougi de sa 
famille, a Non ; il sayait mieux apprécier la fortune ; il sayait qu'elle 
n'est souvent que le don du hasard et il était incapable de s'enor- 
gueillir. S'il rechercha les faveurs de l'inconstante déesse, c'était pour 
être utile aax siens., . Voilà ce que personne ne peut nier, ce qu'avoue 
sa famille, ce qu'attestent ceux qui l'ont connu. D(7bt<mon, op. cit., p. 20). 

(2) L'intention est de Joseph Montgolfier qui a raconté la célèbre pre- 
mière expérience du 5 juin 1 783. Le gouvernement crut devoir rassurer 
le public par l'avis suivant : 

a On a fait une découverte dont le gonremement juge convenable de 
donner connaissance, afin de prévenir les terreurs qu'elle pourrait occa- 
sionner parmi le peuple. 

a En calculant la différence de pesanteur entre l'air appelé inflammable 
et l'air de notre atmosphère, on a trouvé qu'un ballon rempli de cet air 
inflammable devait s'élever de lui-même vers le ciel, pour ne s'an-êter 
qu'au moment où les deux aira seraient en équilibre ; ce qui ne peut être 
qu'à une très grande hauteur. La première expérience en a été faite à 
Annonay en Vivarais par les sieurs Montgolfier, inventeurs. . . . j> 

La même expérience vient d'être renouvelée à Paris (le 27 août à 
6 heures précises du soir), en présence d'un nombre infini de personnes : 
un globe en tafEetas, enduit de gomme élastique, de 36 pieds de tour, 
■'est élevé du Champ de Mars jusque dans les nues où on l'a perdu de 
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n ne faut pas croire que la montgolfière semblât tout 
d'abord donner tort à cette démonstration. La mont- 
golfière paraissait n'être qu'un jouet savant de plus. 
A quoi bon, disait un spectateur des premières expé- 
riences, à quoi bon cette découverte dont on fait tant 
de bruit ? — A quoi bon l'enfant qui vient de naître ! 
répondait Franklin. 

Ne dirions nous pas encore: à quoi bon ! s'il ne s'était 
alors rencontré un audacieux mortel qui a fait du ballon 
un véhicule aérien. 

Risquer la vie d^un homme, on n'y songeait pas. On 
avait trop dans la mémoire le souvenir classique de la 
chute du fils du soleil. Où trouver d'ailleurs le nouvel 
Icare avide, selon l'expression d'Horace, d'atteindre aux 
régions éthérées avec des ailes qui ne sont pas faites 
pour l'homme. 

Où ? mais il est là. Déjà, plein d'enthousiasme pour 
l'invention nouvelle, Pilatre de Rosier vient d'écrire au 
Journal de Paris : il offre de s'élever à la remorque d'un 
de ces globes aventureux. Son offre fit scandale. Il était 
donc fou. On rejeta son projet comme insensé, impos- 
sible, impraticable. Tenace et convaincu, Pilatre dut 
mettre en jeu toute sa diplomatie, toutes les influences 
amies, pour conquérir le droit de risquer ses jours 

Tae ; il a été dirigé par le vent vers le nord-est, et on ne peut prévoir à 
quelle distanoe il sera transporté. On se propose de répéter cette expé- 
rience avec des globes beaucoup pins gros. Cliacun de ceux qui décou- 
vriront dans le ciel de pareils globes qui présentent l'aspect de la lune 
obscurcie, doit donc être prévenu que loin d'être un phénomène effrayant, 
ce n'est qu'une machine toujours composée de taffetas, ou de toile légère 
revêtue de papier, qui ne peut causer aucun mal, et dont il est à présumer 
qu'on fera quelque jour des applications utiles aux besoins de la Société. 

Gazette de France^ Septendfre 1783. — Avis du gouvernement. 

Je dois la connaissance de cette note à M. V. J. YaiUant. 
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au profit de la science. Il lui fallut persuader l'un des 
frères Montgolfier que l'entreprise pouvait se réaliser ; 
il lui fallut ensuite une autorisation royale. Enfin, ayant 
résolu ces difficultés plus ardues qu'on ne le croirait, 
il put montrer aux regards émerveillés de la foule un 
homme planant sur Paris (i)et descendant de l'empyrée 
sans avoir été foudroyé. 



(1) <i Ce fut le 15 octobre 1783. Deux systèmee rivaux Be partageaient 
Topinion, la Montgolfière à feu et le ballon à hydrogène. Il fallait des 
expériences pour décider entre eux. L'Académie des sciences s'en chargea 
et fit construire à ses frais dans les jardins du marchand de papier 
Réveillon, au faubourg Saint- Antoine, la plus grande montgolfière qu'on 
eût encore vue ; elle avait 70 pieds de diamètre et ne jaugeait pas moins 
de 6,000 pieds cubes. Tous les jours, en présence de l'Académie et d'un 
public nombreux, on la gonflait, puis on pesait sa force d'ascension, 
c'est-à-dire le poids qu'elle pouvait enlever et on la laissait refroidir 
{)onr recommencer le lendemain. La manœuvre était dirigée par Etienne 
Montgolfier qui se faisait aider par Pilatre de Rosier. Ce dernier possé- 
dait des connaissances scientifiques assez étendues, avait beaucoup d'agi- 
lité, une grande adresse et une dose de témérité peu commune. Tons les 
jours, il montait dans une galerie qui entourait le bas du ballon et se 
laissait enlever, d'abord timidement, & une faible hauteur ; puis tons les 
jours, il augmentait l'altitude de l'excursion, en présence du public, qui 
l'encourageait et qu'il aimait à satisfaire. Il finit par atteindre 324 pieds ; 
de là il dominait Montmartre, embrassait tout l'horizon et ne cessait 
d'affirmer que ces voyages étaient absolument sans danger. Girond de Yil- 
lette et, plus tard, le marquis d'Arlandes, major d'infanterie, qui avaient 
accompagné Pilatre, confirmaient ses récits et partageaient sa sécurité. 
Tout était mûr pour essayer dans l'atmosphère un voyage en ballon 
libre. La première eut lieu 20 17- octobre 1783 dans les jardins de la 
Muette. Ce ne fut pas sans de grandes hésitations qu'il fut autorisé. . . 
Le roi consentit à la fin à la condition de remplacer les aéronantes 
par deux condamnés, à qui l'on ferait grâce, mais Pilatre ne vou- 
lait céder ni l'honneur du danger ni la gloire du succès. Ce' fut le 
mai-quis d'Arlandes qui tranquillisa les consciences par ses récits et leva 
les difficultés en se proposant lui-même pour être le compagnon de Pi- 
latre. Tout alla bien ; ils atteignirent 3.000 pieds, traversèrent Paris tout 
entier et descendirent au moulin de Croulebarbe. ,.. j» (t/amtn, LSS BAL- 
LOKS. Revue des Deux- Mondes, !•' janvier 1885, t. 67, p. 116-117). M. Ja- 
min se trompe sur la date : c'est le 21 novembre 1783 qu'a eu lieu cette 
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Cette première expérience fut décisive ; se rend-on 
bien compte toutefois du grand courage de celui qui Ta 
tentée. Il arriva ensuite ceci : la route frayée, les imita- 
teurs abondèrent ( i ) et parurent même avoir devancé l'ini- 
tiateur dont l'action extraordinaire sembla moins prodi- 
gieuse. On était déjà blasé de prodiges. 

Il y avait alors un aventurier connu pour un essai fort 

première ascension libre (voir Mém. secrets^ t. 28 p, 285). Une médaille a 
été frappée à cette occasion. 

Toomon donne la date du 21 octobre et se trompe sur le mois. Son 
récit est mouvementé. Au moment de traverser la Seine, Pilatre avait dit 
au marquis : Nous allons passer la rivière, M. le marquis, ni vous eussiez 
apporté votre flûte, on pourrait en jouer v. d Je tiens ce récit de la bou- 
che mcme de M. de Bozier, d ajoute M. Toumon. Le marquis d'Arlandes 
a fait un récit de cette ascension qui a été reproduit dans le journal : 
la Science populaire, le 10 juin 1880 : il donne la date du 21 no- 
vembre 1783. 

Les Mémoires tecreU disent au 22 décembre 1783. a Les grâces pleuvent 
enfin sur l'inventeur de la machine aérostatique sui* les coopérateurs et 
sur les voyageurs : M. de Montgolfier a eu des lettres de noblesse 
pour son père, et le cordon de saint Michel pour lui. M. Charles a eu 
une pension de 2.000 livres. M. Robert de cent pistoles. 

a n avait aussi été décerné une pension de 1.000 livres pour M. Pilatre 
de Rozier ; mais il Ta trouvée trop modique ; il a prétendu mériter autant 
que M. Charles ; il est allé faire des représentations à M. de Calonne, et 
a offert de remettre plutôt les cents pistoles. M. le contrôleur-général ne 
lui a rien répondu et lui a tourné le dos. d 

(1) d On ne saurait imaginer, dit M. Jamin, la frénésie d'admiration 
qui s'empara de la population parisienne, d Elle n'a eu de comparable 
que la frénésie d'imitation, a Et nous* aussi (à Boulogne) nous eûmes 
notre aérostat le 3 mars 1784, le sieur du Riez, jeune apothécaire nou- 
vellement établi dans la Basse-Ville, en construisit un de deux pieds de 
diamètre D qu'il lança dans l'air libre: ceci était un jeu. Pilatre recom- 
mença & Lyon des expériences d'abord très réussies et qui tentèrent tant 
de monde à le suivre en l'air qu'il dut revenir à Paris sans avoir exécuté 
une excursion hardie qu'il projetait. On commença & le chansonner sur 
ce premier insuccès. U se releva en juin 1784 dans une ascension en 
présence du roi et de la reine. Cette fois son ballon descendit ou tomba 
à Chantilly. Le prince de Condé lui fît présent de la carte de cette terre 
après avoir lui-même marqué le lieu de la descente auquel a il daigna 
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ridiculisé de bateau volant, sifflé en vers, sifflé en prose, 
en complète disgrâce : C'était Blanchard, qui cherchait 
une revanche éclatante et la trouva en Angleterre. 

Pilatre avait fait agréer à M. de Calonne, contrôleur 
général, le projet de traverser le détroit en ballon. A cet 
effet, dès le 17 septembre 1784, il signait avec Romain 
Taîné — ainsi se faisait nommer Pierre Ange Ro- 
main (i) pour se distinguer de son frère, — un engage- 

donner le nom de Pilatre de Bozier i> {Mémoire* secretif 25-26 juin et 25 
juillet 1784). M. Toumon donne an grand développement à la biographie 
de Pilatre à cette époqae. Il le snit à Lyon, à Paris, à Chantilly. Il le 
montre fêté, loué et dénigré, ce qui est la consécration de la gloire. 
(Op. rit.f d6-56.) a Ce n'est pas sans raison, dit-il, que Ton a prodigué à 
M. Pilatre les surnoms d*intrépide et d'infatigable et comment ne les 
eût-il pas mérités? Lui que Ton a vu lorsqu'il faisait construire des 
montgolfières, entraîné, par on tel zèle qu'il oubliait les fonctions les 
plus nécessaires à la vie ; je l'ai vu moi-même oublier de dormir et de 
manger, et prendre un biscuit au bout de quarante-huit heures ... Sa 
contenance assurée et tranquille dans les circonstances les plus péril- 
leuses, n'a-t>e11e pas étonné tous ceux qui l'ont vu. d 

(1) Sa veuve, dans les actes de tutelle où elle comparut après la catas- 
trophe, lui donnait la qualité d'ancien procureur an bailliage de Rouen ; il 
T avait eu séparation de biens entre eux durant le mariage. Le 21 octobre 
1856, M. Hébert Desrocquettes, avocat, juge-suppléant, rue Koyale à 
Louviers (Eure), écrivait au maire de Boulogne au nom de sa mère, fille 
de Ange Romain. 

LorBque la découverte fut connue, Romain avait donné ses soins au 
perfectionnement de Taérostation. a L'imperméabilité des enveloppes fut 
principalement le bat que je me proposais d. dit-il dans une lettre à un 
haut personnage. 

L'aéro-montgolfière qu'il construisit réunissait les deux inventions de 
Montgolfier et de Charles. 

C'était un énorme ballon à gaz hydrogène surmontant un cylindre 
assez haut destiné à servir de montgolfière. Pilatre voulait monter et 
descendre à volonté pour chercher des courants d'air favorables sans 
perdre de gaz, en raréfiant plus on moins l'air contenu dans le cylindre. 

Charles et d'autres savants cherchèrent à le détourner de son projet en 
lui disant que c'était placer une mèche allumée sous un baril de poudre, 
il persista. Romain s'était réservé le secret de rendre le taffetas imper- 
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ment pour la construction « d'une montgolfière en gaz 
inflammable destinée à notre passage en Angleterre. » 
L'appareil unissait deux systèmes et la combinaison 
parut dangereuse ; mais l'intrépide aéronaute désirait 
surtout monter et descendre à volonté pour chercher les 
courants d'air favorables et, par ce moyen^ il croyait 
avoir réalisé l'art de diriger les ballons qu'on poursuit 
encore. 

On apprit bientôt qu'il avait choisi notre ville pour 
point de départ. Il y arriva le 21 décembre 1784, par- 
courut la côte le 22 et fixa d'abord la crête de la falaise, 
proche des débris de la Tour d'Odre, comme lieu de 
lancement de sa machine. 

Loin d'être une bienvenue, à en juger par le ton des 
correspondants boulonnais, son arrivée fut peu fêtée. 

Nos physiciens — il y en avait paraît-il en nos murs 
— « interrogèrent le S*" Pilatre qui n'est pas foncé et 
parle mal; mais ce défaut de savoir est compensé par une 
grande audace, une activité prodigieuse . . . Quant au 

méable. Ce secret consistait & l'enduire d'une couche d'huile de lin 
rendue siccative par de la litharge et à le presser de manière qu'il ne fût 
que gras à la main : chaque fuseau fut ensuite rerêtu de baudruche ap- 
pliquée avec une colle foite ordinaire, dans laquelle était incoi*poré un 
mélange de miel et d'huile de lin : cela donnait de la souplesse au col- 
lage et prévenait les cassures de l'enveloppe. 

Romain tenait beancoup k son secret et le préparait seul, — une 
deuxième, une troisième couche de baudruche furent encore appliquées et 
le ballon terminé ayant 83 pieds 1/2 de diamètre orné d'oripeaux en 
différents endroits pesait 320 liv. y compris l'appendice cylindrique 
destiné à le remplir. 

11 était tellement imperméable qu'il resta deux mois gonflé d'air atmos- 
phérique sans offrir une seule ride. Au bout de ce tempa, soigneusement 
emballé le ballon fut transporté à Boulogne, choisi pour point de départ. 
On y joignit une montgolfière de 26 pieds de haut dont la coupole était 
faite en peau de chamois ; elle fut essayée avant de partir, — le succès 
répondit aux soins qu'on avait apportés à la construire. 
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ballon il est doré comme un bijou ; on voit bien qu'il 
n'a pas été fabriqué aux dépens d'un particulier. » (i) 

En effet l'entreprise avait l'appui du gouvernement : 
ce fut peut être ce qui déplut, ce qui porta tout l'intérêt 
public sur l'entreprise rivale de Blanchard qui semblait 
narguer les ministres. 

« Le gouvernement — écrivait alors Blanchard — est 
bien désolé qu'il existe un Blanchard assez effronté pour 
être l'antagoniste de Pilatre. . . Sitôt qu'ils — les minis- 
tres — apprennent que je suis à Douvres, on dépêche 
Pilatre. Ils auront un casse-nez. . . Tous les canons de 
Douvres, tous ceux de France braqués sur mon ballon 
n'empêcheraient pas mon départ . . . d 

C'est que Blanchard joue son va-tout. A tout prix, 
même au prix de la mort, il lui faut un succès ; sans 
cela il est perdu à jamais. 

Il partit donc contre tous les avis, plus heureux que 
sage en raison du mauvais état de sa machine qui tami- 
sait le gaz de toutes parts ; et la Fortune, la changeante 
Fortune^ qui s'attache sans choix, laissa triompher 
l'aventurier : elle avait condamné son rival. (2) 

(1) Entre les peintures qui décoraient le pourtour du ballon on lisait 
deux mauvais vers : 

Galonné des François soutenant Tindustrie 
Inspire les talents, les arts et le génie. 

Mais ce distique sera mieux pajé que ne Ta été le poème de M il ton , 
disait le correspondant des Mémoire» Secrets. 

(2) Le succès de Blanchard le 7 janvier porta un grand coup à Pilatre. 
Il n'attache plus aucune gloire à travercer la Manche s'il est devancé, 

écrivait-on & la veille du succès de son rival. Il fut devancé et, comme 
s'il s'agissait d'une simple course de vitesse, le public ébloui pasca du 
côté de Blanchard. « C'est un brouhaha incroyable dans Paris et les en- 
thousiastes de la navigation aérienne parlent de se rendre en Amérique.)) 
Rien de plus contradictoire que les écrits du temps : il j eut de sag^s 
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Après le succès de Blanchard bruyamment fêté, on 
dit que Pilatre alla vers M. de Calonne pour demander 
la faveur d'être dispensé d'un voyage qui n'avait plus le 
mérite de la priorité. Le contrôleur général, homme de 
cour, poli, bien élevé, répondit avec beaucoup de grâce 
que le gouvernement du roi le dispenserait volontiers 
delà traversée de la Manche, à une petite condition 
toutefois, le remboursement des quarante mille livres 
mises dans l'entreprise. 

— Mais la somme est dépensée, monseigneur ? — 
Tant pis, le gouvernement n'a pu la dépenser pour 
vous procurer un voyage sur les côtes : il faut utiliser la 
machine, passer le détroit, le tenter du moins. . . (i) 

Pilatre comprit, se retira et salua le ministre à la 
façon du gladiateur s'inclinant pour la dernière fois 
devant le peuple. . . 

De quoi se fût-il plaint, on l'avait payé pour mourir. 

On a raconté les vicissitudes de sa longue agonie de 
cinq mois passés dans l'attente d'un vent favorable : 
les essais infructueux, (2) le ballon remisé ici près, 
sous une vaste tente de 80 pieds, haute de 123; les 

esprits qai surent reconnaître que l'entreprise de Blanchard était beau- 
coup plus aisée : Il ne pouvait manquer de gagner un point quelconque 
du continent au lieu que la moindre saute de vent pouvait envoyer 
Pilatre dans l'immensité de la mer. 

(1) La tentative du 12 janvier 1785, consacrée par l'inscription de 
M« Cléry de Bécourt, semble la réponse de Pilatre. On assui-e que 
M. de Calonne avait adouci son arrêt en promettant une i^ension de six 
mille livres et le cordon de St-Michel. 

(2) Nous avons raconté ces essais dans VAriuét Boulonnahe. Celui du 
18 avril fut le plus sérieux. Tout était prêt, a Déjà deux coups de canon 
du départ s'étaient fait entendre — presque toutes les cordés étaient 
coupées et la machine ne tenait plus qu'à un léger cordon lorsque le 
maire de la ville accompagné des officiers du port, vint annoncer le chan- 
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rats dévorant la machine; une armée de chiens et de chats 
devenue nécessaire pour les chasser; un poste d'hommes 
battant du tambour toute la nuit pour éloigner les ron- 
geurs ; (i) le déblabrement progressif de l'aéro-montgol- 
tière, enfin le découragement croissant de Taéronaute et 
ses embarras financiers, cause d'altercations fréquentes 
avec son associé. (2) 

Logé, Grand' rue, chez M"*Coquelin, (3) il prenait ses 

gement da vent en mer, l'approche d'an orage violent et la témérité de 
partir en ce moment. 

a En conséquence l'aérostat fat reconduit tristement sur le chantier où 
il est enchaîné depuis quatre mois, d 

Un autre récit donne une cause différente à l'insuccès — Pilât re vou- 
lait partir seul. Romain avait enjambé la nacelle et refusait de céder. 

Ou se querella, on se dit même des injures et pendant ce temps le vent 
changea. 

(1) La ville faisait bien les choses et s'imposait le paiement des 
pompiers et des gardes du ballon. On a conservé les mandats qui le cons- 
tatent. 

(2) Les dettes s'accumulaient d'une manière effrayante pour lui. Les 
lettres publiées par M. F. Morand montrent qu'au 22 mai les ci^nciers 
s'impatientaient décidément. La liste tient deux pages de l'inventaire 
après décès {voir le texte de cet inventaire n? I de C Appendice .) 

d Un jour, entr'autres, Pilatre fat assigné par Berthe, huissier a en 
paiement des ouvrages et livraisons que St-Gest, dit Belcourt, avait faits 
pour le ballon, d H est plus que probable que Pilatre et Romain s'en- 
tr'aidaient parfois de leur signature, mais, sans doute, les banquiers 
d'alors, comme ceux d'aujourd'hui, s'intéressaient moins de l'autographe 
d'un savant que de la valeur commerciale de sa signature ; car, sur un 
morceau de papier grand comme deux cartes de visite, se trouve un bon 
de 2.000 fr. souscrit par Romain au profit de Pilatre du Rozier, et qui 
évidemment, est resté sans emploi. (Léon Noël : Romain et Pilatre de Rozier, 
Almanach de 1853). 

(3) Ceci est une assertion de M. Léon Noël qui l'avait puisée dans le 
dossier de documents disparus du Palais-de- Justice, desquels M. F. Mo- 
rand a encore tiré la série des lettres publiées dans Vlmpartial de mars 
à juillet 1877. Il j avait plus de 160 pièces, mémoires, lettres, actes de 
justice, etc., dans ce dossier. 

L'inventaire après décès dit que les notaires se sont transportés dans 
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/ repas à l'hôtel de la Vignette devenu Phôtel de France 

/ où demeurait Romain. Rien de plus modeste que sa vie, 

la facture de l'auberge en témoigne : 228 repas à 

18 sous ; et, comme extra, en tout 17 bouteilles de 

vin à 20 sous. Ce n'est pas la table qui le ruina. 

Le public se croyait le droit d'être impatient. Pilatre 
le frustrait d'une émotion attendue trop longtemps. 

— Je crois que c'est la peur qui l'arrête — ose écrire 
un contemporain. Le plus sage, M. Abot de Bazinghen 
se contente de juger en sa sagesse que Pilatre aurait pu 
et dû s'y prendre plus tôt et mieux s^il voulait réussir. Cela 
était certain. Pourquoi Pilatre n'avait-il pas consulté 
M. de Bazinghen ? Cet honorable curieux avait déjà un 
grief personnel contre Pilatre. Il était sorti de son lit 
trop tôt plusieurs fois pour courir à des essais de départ 
annoncés et non réalisés, k Aussi — Taffirme-t-il — les 
c( Boulonnais se vengèrent h la parisienne, par des 
a chansons. ï) (i) 

Ils se vengeaient ! On est donc cruel lorsqu'on est 
déçu dans l'attente d'une chose extraordinaire. Cela s'est 
revu pour Duruof à Calais, et ailleurs. 

Oui, on chansonna Pilatre. On fouilla sa vie, son 
cœur ; on y trouva un sentiment secret qu'on dévoila. 
Il aimait une jeune Anglaise, belle et riche, miss d'Ayer, 
dont il espérait obtenir la main après son voyage, et 
qu'il alla voir pour la dernière fois chez lord Montagu 

nne chambre que Pilatre habitait en la Basse-Ville ; plus loin, il est 
ajouté <i chez le sieur Saguin d et, plus loin encore, on parle d'une 
chambre a qu'occupait ledit feu sieur Pilastre Desrosiers, chez le sieur 
Souscivelle, maçon en cette ville. D Faut -il en induire qu'il arait plu- 
sieurs domiciles ? {Voir Pacte à iAppendict). 

(1) Un poëme héroï-comique : le BcUlon; deux chansons ; sur l'air à la 
façon de Barbari et une fable de M^^' d'Ordre, voilà le lot boulonnais 
connu, mais il j avait les satires et les épigrammes du dehors. 



NOnCB PAR M. ERNEST DESBILLE. 29 

peu de jours avant l'ascension fatale. (i)Il l'aimait et ce 
n'est pas sans émotion que j'ai trouvé dans l'inventaire 
de ses meubles : un « dictionnaire anglais x>, une a: grafn- 
maire anglaise » et autres livres qui prouvent que Pilatre se 
faisait écolier par amour : il apprenait alors la langue de 
sa fiancée. (2) 

Les contemporains s'accordent à dire combien Pi- 
latre était doux et affable, d'un commerce aimable ; on 
l'estimait, j'en trouve la preuve dans l'intérêt que lui 
voua le grand Daunou qui ne le prodiguait pas. 

Daunou avait foi en lui et voulait l'accompagner dans 
son voyage. Il ne fut préservé de la mort que par son 
obéissance filiale : une défense formelle de son père le 
retint à terre. 

Romain aussi était aimé (3) et il existe une lettre tou- 
chante, reçue la veille du 15 juin, où un ami lui dit: 

(1) Le 27 mai 1785 il était encore en Angleterre faisant une expé- 
rience sur Tair inflammable devant le Balloon Club de Londres : ainsi 
en témoigne une gravure assez rare. 

(2) M. Toumon dit p. 62 de son livre : 

d Une jeune personne, aimable sans doute, était alors à Boulogne, 
dans un couvent, en qualité de pensionnaire ; on prétend qu'elle avait de 
la fortune et qu'elle réunissait à une ftmc sensible un esprit solide et 
cultivé. M. de Rozier la vit, Taîma et en fut aimé ; trop heureux si 
Tamour le dédommagea pour quelques instants des maux que lui cau- 
saient la gloire et la haine de ses ennemis ; car il en eut. . . (page 64) : 
des raisons particulières, peut-être celles de solliciter la main de la 
personne qui lui était chère, l'obligèrent de passer en Angleterre ; on 
assure qu'il obtint des parents de celle-ci la promesse qu'il pourrait 
l'épouser, lorsqu'il aurait mis fin à cette longue et périlleuse expérience... 
(et page 69) : celle qu'il aima ne put supporter la nouvelle de sa mort : 
des convulsions horribles la saisii-eot et ne la quittèrent qu'avec la vie : 
elle expira, dit-on, chez ses parents, dans les tourments les plus cruels, 
huit jours après l'affreuse catastrophe, d 

(3) Romain avait également un amour au cœur, moins légitime, puis- 
qu'il était marié ; et c'est à lui et non à Pilatre que Emilie Lemojne écri- 
vait en mai 1785. a Je vous engage à venir chez moi, vers les 6 heures : 



30 PILATRE DE ROSIER ET ROMAIN. 

« Plains moi, mon cher Romain, ta montgolfière s'élève 
a: et je ne la vois pas ; la main de ton ami n'aura pas 
« soulevé ta gondole et son attention scrupuleuse n'aura 
« point calculé sa légèreté. y> 

C'est bien là le ton de l'inquiétude amicale, anxieuse, 
prévoyante. Ah ! quel coup devait frapper cet ami, car 
voici qu'arrive le jour fatal (i) : il arrive, lourd, accablant 
de chaleur et d'air électrisé. Levé à l'aube, Pilatre a con- 
sulté les marins dont les rapports sont discordants. Il 
veut en finir quand même. Dès trois heures, le ballon 
était gonflé. On avait employé (i des matières très neuves 
et très violentes, » trop fortes pour le véhicule à moitié 
pourri. On se hâte. Les apprêts sont mal combinés, on 
perd la tête, on oublie même le lest. « Soit lassitude, soit 
enthousiasme, soit pressentiment, soit l'une de cos émo- 
tions involontaires qu'on éprouve au moment décisif 
d'une action extraordinaire, » les aéronautes semblent 
ne savoir ce qu'ils font, assure un témoin très proche. 
« Il n'y eut ni cris d'allégresse ni claquemens de mains, 
ni démonstrations quelconques de joie. » (2) On ne fut 

nous jaserons librement de nos affaires. Je tous mettrai près d'an bon 
feu et vous mUonnerai bien. Vous trouvères et bouillon et sirop, etc. ï> 
Cet et ccBtera ressemble fort ketle reste de la fable des deux Pigeons, 

(1) Il fut hâté, ce jour, parTarrivée d'une parisienne. M™* de Sainte- 
Hilaire, recommandée par M. de Calonne, avec Tintrépidité de l'igno- 
rance, s'offrait à partir quand même. Quelques jours avant, un banquet 
avait été offert aux aéronautes : c'est là qu'on voit apparaître pour la 
première fois le marquis de la Maisonfort, capitaine de dragons, qui 
offrit, dit-on, deux cents louis pour faire le voyage en place de Romain. 
On ajoute que Pilatre refusa parce que l'entreprise lui semblait aventu- 
reuse. Lamartine parle du marquis de la Maisonfort dans un commen- 
taire de ses Aféditations poétiques. C'était aussi un poète, même lorsqu'il 
devint diplomate. Lamaitine et lui faisaient plus de vers que de dépêches 
à Florence. On a du marquis une lettre à M. Dotrenge qui est l'un 
des meilleurs récits de la catastrophe du 15 juin 1785. 

(2) Comment se fier à l'histoire et qu'y a-t-il de vraiment authentique 
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bien persuadé de leur départ que lorsqu'on les vit à une 
certaine hauteur. Le vent les porta au-dessus de la mer, 
mais un courant les ramena vers le rivage. « Entre Wime- 
reux et Wimille ils paraissaient déjà s*abaisser d et ceux 
qui suivaient leur marche à l'aide du télescope les virent 
a descendre le réchaud, d Tout à coup, horreur ! une 
flamme, plus vive qu'un éclair, (i) apparaît à la coupole, 
puis ce fut la chute épouvantable. 

dans le passé ? Voilà un éTéDement qui a eu des milliers de témoins et de 
nombreux raconteurs et on ne peut savoir au juste si le dépait a été 
acclamé ou non. J'ai tous les récits boulonnais sous les yeux et ceux des 
journaux du temps. L'un dit : nous avons été réveillés à 6 heures par le 
bruit du tambour. Le canon des rempai-ts annonça le dépait et les accla- 
mations n'avaient pas cessé lorsqu'elles se changèrent en un cri d'horreur. J> 
M. de Bazinghen, un voisin, qui déclare avoir été aussi près du ballon 
qu'il était possible, soutient qu'il n'j eut ni cris d'allégresse, ni claque- 
ments des mains ; on lui opposera le dire de M. Temaux, consigné dans 
la lettre mise au bas d'une gi-avure représentant la catastrophe. Mais 
M. Temaux qui se trouva à temps, à cheval, pour être l'un des premieim 
sur le lieu du sinistre, était-il sur l'Esplanade au moment du départ ? 
M. de la Maisonfort dit aussi a aux applaudissements unanimes d mais 
il ajoute plus loin ; me trouvant à cheval j'y courus (à Wimereux) et 
j'arrivai près d'eux en quelques minutes, d £n quelques minutes ; donc 
il était loin de l'Esplanade, au bord de l'eau sans doute, pour mieux voir 
la traversée du détroit. Je pense qu'il faut croire M. de Bazinghen. (Voir 
Appendice n<» //). 

(1) Le taffetas et les enduits joints à l'oripeau qui sei'vait d'arma- 
ture formaient de l'enveloppe un véritable électrophore — il suffisait de 
la rencontre du plus petit nuage électrique et du moindre frottement soit 
à la soupape soit de tout autre objet pour déterminer une étincelle? 
allumer le gaz par une des amorces et faire sauter toute la machine. 

L'atmosphère ce jour-là était extrêmement raréfié et la chaleur excessive. 

L'explosion se fît par le haut du ballon : on le trouva déchiré à son 
sommet et la montgolfière était intacte. 

Blanchard se tint à l'abri de ce danger et n'avait à redouter que l'im- 
mersion qu'il évita en jetant à la mer tout ce qui donnait du poids. On a 
contesté l'incendie — un témoin dit pourtant : La montgolfière n'a été 
brûlée ni déchirée, tandis qu'il ne restait pas vestige du ballon. Voir les 
écrits spéciaux sur cette question controversée. 
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Le curédeWimille, accouru l'un des premiers, trouva 
les infortunés fracassés dans la galerie, aux mêmes 
places qu'ils occupaient. Pilatre n'avait plus forme hu- 
maine, horriblement mutilé qu'il était : poitrine ouverte, 
jambe séparée en deux. Romain, le dos brisé, respirait 
encore ; le prêtre crut même, à son appel, surprendre 
un mouvement des yeux. 

Ainsi périrent les deux compagnons que l'infortune 
avait unis pour ce voyage vers la mort, vers l'immorta- 
lité. 

Pilatre avait seulement trente et un ans. On ignore 
l'âge de Romain qui laissait une veuve et trois enfants. 

Pilatre eut-il un pressentiment ? Il avait écrit son tes- 
tament : il avait remis au marquis de la Maisonfort, qui 
l'honorait de son amitié, une lettre pour recommander 
sa mère et ses sœurs au ministre. 

Devant l'horrible catastrophe, la critique fit enfin 
silence. Il n'y eut de voix que pour déplorer le sort des 
deux victimes, mais de toutes les épitaphes(i)qui consa- 
crèrent l'événement, j'aime à retenir ces simples mots 
partis du cœur de l'un de nos compatriotes, a On re- 
grettera longtemps ces deux hommes honnêtes ! ï) (2) 

(1) Elles furent nombreuses. A ce propos, rappelons ce qui est peu 
connu, que Daunou a blâmé les insciiptions gravées à la mémoire des 
aéronautes et qu'il en a proposé une en latin, dans une lettre au Journal 
Enq/clopédique, en 1788 {voir le texte n^ III de V Apptndice). 

(2) L'impression fut profonde dans la ville qui avait suivi avec pas- 
sion tontes les péripéties de Tentreprise. 

Il 7 eut une sorte d'engouement pour les études scientifiques. 

Des cours publics de physique expérimentale s'ouvrirent par souscrip- 
tion — les femmes n'y furent pas moins assidues que les hommes et de 
ce jour les Boulonnais semblèrent prendre le goût d'occupations plus 
solides et utiles que celles qui jusqu'alors avaient charmé exclusivement 
leurs loisirs {11^ de Boulogne^ par A. d'Hauttefeoille et L. JBenardj t. II), 
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Il restait pour notre ville un devoir à accomplir : elle 
n'y a pas failli (i). Après les honneurs funèbres, elle per- 
pétua le souvenir de Pilatre de Rosier et de Romain en 
érigeant le tombeau de Wimille, en plaçant une plaque 
commémorative sur l'esplanade. L'obélisque de la ga- 
renne est dû à une souscription (2). 

En 1883, le nom des deux aéronautes a été donné 
à un jardin communal et cette année la population s'as- 
socie à l'hommage que la Société Académique rend à 
leur mémoire. 

Nos historiens ont consacré les pages les plus émues 
de leurs livres au récit de leur mort affreuse et glorieuse : 
il s'est établi un courant de sympathie, jamais inter- 
rompu, et qui a consacré le souvenir des deux victimes 
de l'entreprise de passer le détroit tentée vainement en 
1783, renouvelée vainement depuis, et qu'il était réservé 
de réaliser au plus digne des émules de Pilatre de Rosier, 
l'intrépide M. Lhoste (3). 



M. Henri Réveillez^ sous-secrétaire de la Mairie, 
bibliothécaire-archiviste de la Société académique, a lu 
ensuite le poëme qu'il a composé pour la circonstance : 



(1) Voir VAnnée Bouhnnaisey sons la date du 15 juin. H y eut un ser- 
vice en Téglise des Cordeliers le 18, puis un autre plus solennel & la 
cathédrale, où les corps constitués assifitèrent le 20 juin 1785. 

(2) M. de Montgolfier s'y inscrivit en tête. {Voir Appendice n^ TV). 

(3) C'est le 9 septembre 1883, dans un ballon nommé la Ville de BoU' 
logney parti de Boulogne, que M. Lhoste a traversé le détroit pour des- 
cendre en Angleterre à Kent, dans les environs de Folkestone. Cette date 
sera célèbre : on associera à jamais les noms de la première victime 
de l'entreprise et de celui qui l'a si glorieusement réalisée. 
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LES FILS D'ICARE 

Vers les cieux, Jupiter, vers ton Olympe immense, 

Qjiel est ce dieu nouveau qui dans les airs s'élance ? 

Les aigles, éblouis, le regardent passer. 

Dans l'éther, on entend ses ailes balancer 

Et, sur le firmament, leur énorme envergure 

D'un croissant monstrueux dessine la figure. 

Les immortels, surpris, quittent leurs dômes bleus. 

Jamais rien de pareil, nuages onduleux, 

A travers vos vapeurs ne s'est fi^ayé la route. 

Un silence profond, silence qu'on écoute. 

Mystérieusement couvre le mont sacré. 

L'homme-oiseau qu'enveloppe un rayon azuré, 

Poursuit son vol puissant sous la voûte éternelle. 

Soudain, la foudre gronde et, lui brisant une aile. 

Jette l'audacieux sur le sol frémissant. 

Hélas ! Icare est mort ! hélas ! et tout son sang 

Peut à peine apaiser de Jupiter la haine. 

Aux dieux, les cieux ! La terre est à toi, race humaine ! 

Des champs, des bois, des mers vastes, l'homme est le roi. 

Il a vaincu. Jamais, de son cœur sans effroi, 

Rien ne put altérer la sublime énergie . 

Il but le sang des lions, sa lèvre en est rougie ; 

Son œil fait reculer les monstres fabuleux. 

Il sut vous maîtriser aussi, fiots nébuleux. 

Et sa nef déchira la robe de Neptune. 

Il a tout dérobé. Tout cède à sa fortune! 

Aux fiancs durs des grands monis il creusa des chemins. 

De ses labeurs passés les rudes lendemains. 
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Font frémir la Nature Et, pourtant, il envie. 

Qu'est la Science ? Rien ! Celle qu'il a ravie 

N'est qu'un commencement. De connaître il a faim. 

De l'infini problème il veut savoir la fin. 

O siècle de Voltaire ! O régénérescence ! 
Tous les progrès, tu les berces à leur naissance. 
Tu vis naître Volta, Franklin, Napoléon ; 
Chénier le rossignol, Mirabeau le lion. 
Et c'est à ton déclin que, dans l'Europe altière, 
Par nos drapeaux porté de frontière en frontière. 
Vibra ce mot humain : Liberté ! Liberté ! 

L'homme a donc tout franchi. Mais il a médité 
De prendre au firmament la route des étoiles 
Et de voir les soleils face à face et sans voiles. 
Montgolfier a prouvé que Ton peut, dans les airs, 
A travers l'océan, par dessus les déserts, 
Sous un globe léger parcourir les espaces. 
Où seul Toiseau parvint, homme hardi, tu passes. 
Et la mer, et la terre, et le ciel sont à toi. 

D'autres encor viendront, d'autres auront la foi : 

Ceux pour qui les dangers ne sont que lettre morte, 

Ceux que l'enthousiasme aux cieux profonds emporte, 

Ceux qui des Panthéons veulent avoir l'accès 

Et qui donnent leur sang pour prix de leur succès ! 

L'aérostat vainqueur a sa lugubre histoire : 

Faut-il, hélas ! faut-il, pour acquérir la gloire, 

Semer sur le chemin tant de noms de martjTs ? 

Et le savant doit-il, de vagues repentirs 

Ou de remords, payer sa superbe conquête ? 

La noble invention est à peine complète 
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Que Charles trouve un gaz plus léger que l'air chaud 

Et, supprimant la flamme ainsi que le réchaud, 

Pour gonfler son ballon il prend de l'hydrogène. 

Pilâtre de Rozier, que le Destin promène 

De science en science, a vu Taérostat. 

n veut, de ce ballon, tirer un résultat. 

Qui l'illustre à jamais : il veut quitter la terre 

De France et, par la nue, aller en Angleterre. 

A Boulogne bientôt il tente ses essais. 

Par lui mille petits ballons, au vent lancés, 

Indiquent le chemin aérien qu'il doit prendre. 

Mais, pour tenter le coup, que peut-il donc attendre ? 

Pourquoi ne part-il pas, quand tout est préparé ? 

On l'accuse, on le presse ; alors, exaspéré, 

Il veut lasser enfin la Fortune obstinée. 

Ange Romain suivra sa folle destinée. 

Prenant vers l'Océan leur vol audacieux, 

Ils mourront, tous les deux, sous l'œil morne des cieux. 

A ces vaillants l'on garde un souvenir superbe. 
Et lorsque leur tombeau, dissimulé par l'herbe, 
Ne rappellera plus leur mémoire au passant. 
Il faut que le poète essaie, avec l'accent 
D'un prêtre célébrant des confesseurs la gloire. 
De dire leur combat et leur mort sans victoire. 
Et de crier tout haut leurs noms pleins de fierté. 

Dormez donc, ô martyrs ! Vous avez mérité 
Les hommages tardifs que nous venons vous rendre. 
Et votre souvenir est terrible, mais tendre. 
Jamais vous ne serez de la France oubliés 
Et vos noms glorieux pour toujours sont liés. 
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Cent ans sont écoulés. L^invention sublime 
Cherche encor maintenant le secret de Tabîme ; 
Un vaisseau ne peut rien s'il n'est point gouverné. 
De l'empire de Tair le jour est-il sonné 
Et faudra-t-il encor de glorieux désastres 
Pour trouver le chemin qui conduit vers les astres ? 
Non ! car bientôt, fuyant dans les espaces bleus, 
Le ballon, à travers les infinis houleux, 
Poursuivra son essor de libre météore 
Et, dans les régions où s'éveille l'aurore, 
Cieux nuageux ou cieux pleins de limpidité, 
Vous le regarderez dans sa course emporté ! 

Plus loin, plus haut toujours, brisant toute barrière. 
L'aérostat puissant verra, dans sa carrière. 
Le Progrès allumer sa torche de clarté ; 
Et, dans un large élan, toute THumanité, 
Oubliant les combats, chassant toutes les haines. 
Faire à tous les amours fondre toutes les chaînes ! 



Avant le pèlerinage à la tombe des aéronantes, fixé à 
deux heures et demie, M. F. Farjon, président, a invité 
les assistants à visiter l'intéressante exposition commémo- 
rative, ouverte au musée de la Grande-Rue, par les 
soins de l'administration, de cet établissement com- 
munal et dont le catalogue a été dressé par M. Alphonse 
Lefebvre, secrétaire du bureau d'administration (1). 

L'orchestre du Casino a terminé la cérémonie en 
jouant la Marcfie de fête de Schnéklud, morceau brillant 
et qui a été très-applaudi. 

(1) Voir à r Appendice n^ V, 
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A deux heures et demie, se sont réunis à M. Farjon, 
président, et aux membres de la Société académique, 
pour la visite à Wimille : MM. Jules Baudblocqub, 
maire de la ville de Boulogne ; A . Pettt, adjoint au 
maire ; Auguste Poirel, conseiller d'arrondissement ; 
Briffard, Durand et C/iarles Ternisibn, membres du 
Conseil municipal; Robert Aly; Bilbocq et Alphonse 
Lefebvre, membres de la commission des musées ; 
J)^ E. Sauvage et G. Allaud, conservateurs des Mu- 
sées; Louis BÉNARD, secrétaire en chef de la mairie; 
Ernest Deseille, archiviste ; Henri Réveillez, sous- 
secrétaire ; N. PiOHON, architecte en chef; Filleur, 
rédacteur de la France du Nord et Lemaitre, rédac- 
teur en chef de Y Indépendant ; P. Capet, chef hono- 
raire des bureaux du secrétariat de la mairie; Derot, 
artiste dramatique ; Eevertégat, aéronaute, etc., etc. 

Une députation du conseil municipal de Wimille at- 
tendait les visiteurs boulonnais à la gare de Wimereux. 

M. de T4édinghen, maire de Wimille, assisté de la 
plupart des conseillers municipaux de cette commune, a 
reçu et conduit la délégation au point où s'élève le 
tombeau de Pilatre de Rosier et de Pierre Ange Romain. 

Le monument, par les soins de M. l'abbé Bilot, curé 
de la paroisse, était drapé d'un crêpe placé en écharpe 
sur la pierre tumulaire. 

Ce digne ecclésiastique, en souvenir de la pieuse fon- 
dation, faite en 1785 au moyen d'une souscription des 
amis de Pilatre de Rosier et rappelée dans une inscrip- 
tion du temps, avait célébré le matin une messe solennelle 
de Requiem j en faux-bourdon. 

Le cortège étant arrivé en face du monument près du- 
quel un grand nombre d'habitants de Wimille se trouvaient 
réunis, M. de Lédinghen, maire de la commune, a pro- 
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DODcé le discours suivant, dout le profond sentiment de 
religieuse sympathie pour la mémoire des victimes du 
15 juin 1785, a produit une vive sensation sur les assis- 
tants : 

Monsieur le Maire, 

Monsieur le Président, 

Messieurs les Membres de l'Académie de Boulogne, 

Il y a quelque:^ jours la ville de Guînes était en fête : 
elle célébrait le centième anniversaire de la première et 
heureuse traversée de la Manche, en ballon, par Blan- 
chard et Jeffries. Une foule nombreuse et enthousiaste 
entourait le petit obélisque dressé dans la forêt, à l'en- 
droit même où les aéronautes avaient atterri. 

Nous aussi, nous sommes réunis à Wimille à l'occa- 
sion d'un centenaire aérostatique; mais notre cérémonie, 
à nous, revêt un caractère austère et douloureux, parce 
parce qu'elle a pour théâtre. . . un tombeau. 

La fin tragique des hommes illustres dont les mem- 
bres brisés reposent sous cette pierre se retrace plus 
vivement à notre esprit en ce moment, et les émotions 
de la pitié dominent celles de l'admiration quand, à pareil 
jour, on doit prononcer devant cette tombe les noms des 
infortunés Pilatre de Rosier et Romain. 

Merci, Messieurs, d'avoir songé à ce centenaire : 
Vous venez honorer ici le malheur, le malheur ren- . 
contré sur le chemin glorieux de la science ; vous venez 
donner un souvenir aux restes des premiers martyrs 
d'un art qui progresse, quoique lentement, et qui a usé 
bien des intelligences et des vies. 

Messieurs, qui faites partie d'un corps savant, vous 
êtes venus rendre hommage à la mémoire d'autres sa- 
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vants, VOUS nous y avez convoqués ; nous nous asso- 
cions à vous. Votre démarche qui honore la mémoire 
d'hommes illustres, nous honore en même temps. Nous 
sommes les gardiens du tombeau de Pilatre de Rosier 
et de Romain ; leurs cendres sont mêlées à celles de 
nos ancêtres, ils sont à nous, ils sont des nôtres, et 
quand, aux jours des tristes anniversaires nous allons 
prier sur les tombes paternelles, nous avons un souvenir 
devant Dieu pour ces infortunés aéronautes. Nos des- 
cendants, soyez-en certains, veilleront fomme nous à ce 
que leurs restes glorieux reposent en paix^ d*âge en 
âge, à l'ombre de l'église de Wimille. 

M. Jules Baudelocque, maire de la ville de Boulogne- 
sur-Mer, a également produit une impression profonde 
sur les auditeurs en prononçant l'allocution suivante: 

Monsieur le Maire, 
Messieurs les Conseillers, 

Nous vous remercions d'avoir bien voulu vous joindre 
à la Société académique et à nous-mêmes pour payer ce 
tribut du souvenir aux deux intrépides Français qui repo- 
sent dans votre cimetière : Pilatre de Rosier et Romain. 

C'est à la ville de Boulogne qu'a été légué le soin 
de perpétuer leur mémoire ; mais c'est sur votre terri- 
toire qu'ils ont péri et c'est votre commune qui a 
recueilli et inhumé leurs restes. En continuant la pieuse 
tradition de vos ancêtres, vous montrez que vous avez 
jugé, comme nous, que la catastrophe du 15 juin 1785 
n'était pas un simple accident, mais un événement. 

Pour comprendre ce qu'il a fallu d'audace, de cou- 
rage et de foi scientifique à Pilatre de Rosier et à 
Romain, lorsqu'ils ont tenté la périlleuse entreprise 
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dont ils ont été les victimes^ il faut se rappeler dans 
quelles conditions se sont accomplies les premières as- 
censions aérostatiques, il y a un siècle. Les unes avaient 
été exécutées au moyen de l'air atmosphérique, chauffé 
et rendu plus léger par des réchauds, les autres à l'aide 
du gaz inflammable, toutes avec des procédés matériels 
insuffisants. Les enveloppes étaient lourdes et impar- 
faites, les conditions de bonne construction des aéros- 
tats encore inconnues, et les moyens de régler la des- 
cente presque nuls. 

Pilatre de Rosier et Romain voulurent, vous le savez, 
combiner les deux modes d'ascension : le ballon à air 
inflammable et le réchaud de Montgolfier : C'était, a 
dit un aéronaute du temps, placer un réchaud sur un 
baril de poudre ; et malheureusement, l'événement a 
confirmé cette triste prévision, ici-même, à quelques 
pas, dans vos garennes, une demi-heure après le dé- 
part de Boulogne. 

Mais pour quelle grande découverte était accompli 
ce sacrifice ! Elle n'a point encore dit son dernier mot. 

Depuis 1783, on a cherché sans cesse, non plus à 
s'élever, et à descendre avec sécurité, cela est devenu la 
chose la plus simple et l'une des récréations des jeux 
publics et des têtes patronales ; mais on a cherché et 
trouvé les moyens de se diriger. 

Et avant même les belles expériences de M. Tissan- 
dier et des capitaines Renard et Krebs, n'avons-nous 
pas eu un mémorable exemple de l'utilité de Taérosta- 
tion, lors de nos tristesses et de nos désastres de 1870 ? 
N'est-ce point cette découverte qui nous a permis 
d'avoir, de temps à autre, des nouvelles de la capitale 
assiégée, et à un grand patriote de s'en échapper pour 
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venir diriger, en province, nos derniers eflforts pour la 
défense de la patrie ? 

Vous et nous, Messieurs, nous avons donc raison 
d'honorer la mémoire des premiers navigateurs aériens. 
Pilatre de Rosier a été absolument le premier qui ait 
osé s'élever dans les airs, avec le marquis d'Ârlandes, le 
21 novembre 1783. Lui et Romain ont payé de leur vie 
une seconde tentative, à la recherche d'un progrès. 

Âssocions-nous à la noble réflexion que fait, en 
racontant cet événement, notre grand historien Henri 
Martin : 

« Est-il une victoire qui n'ait causé le sacrifice de 
quelques héros ? d 

C'est, en effet, messieurs, sur la tombe de deux héros, 
de deux héros de la science, morts pour une victoire de 
l'esprit humain, que nous allons déposer ces couronnes. 

Salut, honneur et souvenir à Pilatre de Rosier et à 
Romain ! 

Trois couronnes ont été alors déposées sur le marbre 
funéraire^ Tune en perles noires portant cette inscription: 

La. Société académique de Boulogne 
A Pilatre de Rosier et P. A. Romain. 

La seconde, en immortelles, au nom de la commune 
de Wimille ; 

Et la troisième, en immortelles également, avec ces 
mots : 

A Pilatre de Rosier et Romain 
Revertégat. 

M. Ferdinand Farjon, président de la Société acadé- 
mique, a dit à ce moment eu remerciant l'assistance : 
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<r M. Revertégat, aéronante boulonnais, a voulu dé- 
poser une troisième couronne. Nous avons rempli ainsi, 
les uns et les antres, un noble devoir, en venant saluer 
la pierre qui recouvre les restes des deux victimes de la 
catastrophe de 1785. Leur mort avait profondément 
ému nos ancêtres, et il n^est pas un de nous, jeune ou 
vieux, qui ne se souvienne de Tavoir entendu raconter 
par les siens dans son enfance. Il s'est formé ainsi, dans 
ce pays, un courant de compassion et de sympathie pour 
les deux victimes et c'est là une tradition qu'il est juste, 
utile et bon de raviver et de perpétuer parmi ceux qui 
viendront après nous. 

<i L'heure n'est plus aux discours. Il ne nous reste plus 
qu'à nous incliner respectueusement devant la tombe de 
Pilatre de Rosier et de Romain, de remercier M. le 
maire de Wimille de sa bienveillante réception et de le 
féliciter d'avoir associé la population de la commune à 
cette pieuse manifestation, d 

La municipalité de Wimille ayant invité M. Jules 
Baudelocque, maire de Boulogne, M. Farjon, prési- 
dent de la Société académique et ceux qui les accompa- 
gnaient à accepter le vin d'honneur préparé à la mairie, 
l'assistance y a suivi M. de Lédinghen et les conseillers. 

La réception fut des plus cordiales. 

M. de Lédinghen a bu à la santé du maire de Bou- 
logne et à la Société académique. 

M. Baudelocque a porté la santé du maire et des con- 
seillers municipaux de Wimille. 

M. Âly a demandé à M. le maire de Wimille de donner 
le nom de Pilatre de Rosier à la première me à dé- 
nommer à Wimereux. 
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M. de Lédinghen promit de prendre bonne note de 
cette proposition. 

L'heure du départ approchant, M. Farjon reprit la 
parole : 

a En 1985, lorsque nos arrîère-neveux renouvelleront 
cet hommage, il pourront sans doute venir à Wimille 
dans un ballon dirigeable affrété pour la circonstance. 
Mais nous autres, simples mortels du XIX^ siècle, nous 
sommes venus prosaïquement par le chemin de fer et il 
nous faut retourner de même à Boulogne. Nous sommes 
donc forcés bien à regret de mettre un terme à cette 
cordiale réunion dont nous conserverons le plus aimable 
souvenir. :» 

L'assistance s'est alors séparée de MM. les maires et 
conseillers municipaux en les remerciant de leur bonne 
réception. 

S'associant à la pensée de la Société académique et 
dans la vue de donner à la fête commémorative son 
caractère le plus frappant, M. le maire de Boulogne, 
au nom de la Ville, avait demandé le concours de 
M. F. Lhoste. On sait que cet aéronaut^ a réalisé intré- 
pidement, à un siècle de distance, la traversée en ballon 
de France en Angleterre qui, en 1785, avait occasionné 
la mort de Pilatre de Rosier et de Pierre Ange Romain. 

M. Lhoste, le digne émule de ces martyrs de la 
science, quoique blessé de la veille, quoiqu'il sortît à 
peine d'une ascension faite à St-Omer, avait répondu 
avec un louable empressement à Tappel de M. Jules 
Baudelocque. 

Arrivé le matin même, avec le ballon la Ville de 
Boulogne, qu'il a conduit en Angleterre par la route des 
airs, M. Lhoste avait tout disposé pour s'élever le soir. 
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non loin de remplacement d'où partirent les victimes 
de 1785. 

Les conditions atmosphériques les plus déplorables 
n'ont pu l'arrêter et quoique son voyage ne lui pût pro- 
mettre aucun succès utile pour la science, quoique la 
direction des vents l'obligeât absolument d'atCerrir à 
quelques kilomètres du point de départ, sous peine de se 
lancer dans l'inconnu de Tespace au-dessus de la Manche, 
il n'a pas hésité. C'est le plus grand acte de dévouement 
qu'ait accompli l'intrépide voyageur aérien : il est de ceux 
qu'aucune récompense ne pourrait déterminer à faire de 
son art un élément des fêtes publiques. 

La force du vent a rendu le départ assez périlleux : 
il y eut même un traînage qui a menacé un moment le 
ballon de destruction. Â huit heures 25 m. il s'est élevé, 
majestueux, avec la rapidité d'une flèche et, du haut 
des airs, M. Lhoste a salué la foule innombrable qui gar- 
nissait l'esplanade du boulevard Mariette et les rem- 
parts. Parvenu au-dessus de Capécure, l'aéronaute a 
ouvert la soupape du ballon et lancé ses ancres qui ont 
mordu dans un champ de trèfle au lieu dit : VAve Maria j 
où la descente a eu lieu : un grand nombre d'habitants 
du Portel et de Capécure ont aidé le voyageur à dégon- 
fler l'aérostat. 

M. Hirschler, dont l'obligeante participation a été si 
précieuse à la Société académique, qui l'en remercie cha- 
leureusement, avait bien voulu, à l'occasion du centenaire 
de Pilatre de Rosier et de Romain, ouvrir les salons du 
Casino pour le premier grand concert de la saison, donné 
avec le concours de M*"® la comtesse Sadowska, de 
M^ Maria de Lido et de M. Stéphane. 

Les jardins du Casino, brillamment éclairés par 
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2.000 globes lumineux, ont donné le dernier éclat à la 
fête commémorative. 

Durant la solennité musicale la pièce de vers suivante 
a été dite par Tun des artistes (1). 

UN MARTYR 
PILATRE DE ROZIER 

Quand l'homme eut exploré son domaine, la terre, 

Chaque jour épelant un mot du grand mystère, 

Il fut bientôt lassé de ses immenses droits. 

Quand il eut asservi la liquide surface, 

Fouillé les océans et défié Tespace, 

n soupira, trouvant les horizons étroits 



(1) Ce morceau de poésie avait été envoyé à M. le Maire de Boulogne, 
avec la lettre soi van te : 

Guéret, 9 juin 18S5. 
Monsieur le Maire, 

La Lorraine en deuil de la France, l'hamanité vont être glorifiées dans 
la solennelle fête préparée par vos soins. 

Tons désirez donc, n'est-ce pas ? que tous les cœurs lorrains, que tous 
les cœurs français, que tous les cœurs enthousiastes s'j associent. A tous 
ces titres, le mien est invité. 

Puisque me voici tout naturellement de la fête, permettez moi de n'j 
pas prendre part en parasite et de pajer mon écot par l'envoi de l'ode 
ci-jointe. 

Elle fut couronnée, il y a quelque temps, par l'Académie de Metz. 
Puisse-t-elle vous sembler un hommage qu'il n'est point présomptueux 
d'offrir à la grande mémoire qu'elle chante I 

Agréez, Monsieur le Maire, l'expression de mes sentiments distingués. 

Mélanie Bourottb. 

Ce souvenir patriotique venu de la Lorraine est profondément touchant. 
Ajoutons que le mérite de l'œuvre double le prix de la bonne pensée de 
l'auteur. 
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Son œil suivant alors le tourbillon des nues 

Et le jet des éclairs, 
Il rêva, pris enfin d'extases inconnues^ 

La conquête des aiis. 

Et dès lors, que de force ardemment dépensée 
Pour ce grand idéal absorbant sa pensée I 
Quelle persévérance et quel ferme vouloir ! . . . 
Que de peuples ont vu le rêve d'âge en âge 
Se poursuivre et grandir ainsi que le mirage 
Flottant avec lenteur dans les vapeurs du soir ! 
Mais la science cache, en ses pentes hardies, 

L'abîme au flanc profond . . . • . 
L'une et l'autre il fallut ajouter bien des vies 

Sans découvrir le fond. 

C'est un décret de Dieu : l'étincelle première 
Meurt avant qu'au foyer jaillisse la lumière; 
Et le semeur voit peu l'arbre porter ses fruits. 
Le ruisseau murmurant se perd dans le grand fleuve, 
Court en grossir les flots où le soleil s'abreuve. 
Et le temps est tissé des vieux siècles détruits. 
C'est un décret de Dieu : les humaines victimes 

Achètent le progrès 
Et d'étape en étape et de cimes en cimes, 

Saignent sur les degrés ! 

Mais qu'importe aux chercheurs du radieux arcane 

Le doute injurieux de la foule profane 

Et les fiers éléments qu'ils ont pour ennemis ! 

Qu'importe leur jeunesse éteinte dans les veilles, 

S'ils ont pu dérober de secrètes merveilles 

Au terrible inconnu qu'ils terrassent soumis ! 
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« Qii'importe I » a dit aussi notre lorrain Pilatre, 

Esprit vaste et grand cœur, 
Explorant du regard l'aérien théâtre 

Qu'il aborde en vainqueur. 

Vingt fois il a déjà, comme une errante étoile, 

Balancé dans les airs un astre obscur de toile 

Et jeté sur les bois l'ombre de son esqgif. 

Mais ce n'est point assez : au fond de l'atmosphère. 

Il veut, lançant plus haut l'aventureuse sphère. 

En diriger enfin l'essor puissant et vif. 

d Eurêka ! d juin fleurit et la terre est parée : 

A d'autres ses beaux jours! 
« Eurêka ! d La jeunesse en bas chante enivrée : 

A d'autres ses amours ! 

Sur le sable des bords où déferlent les vagues, 
La foule autour de lui retient ses clameurs vagues, 
Boulogne entière est là pour le voir s'élancer : 
Il va, sans matelots^ franchir les eaux profondes 
Et plus haut que la nue, au dessus de leurs ondes. 
Vers le brouillard anglais fièrement s'avancer. 
Le câble est dénoué : le coursier du nuage 

En va tenter l'assaut ; 
Et Pilatre, son maître, au peuple du rivage 

Alors crie : <r A bientôt ! » 

Il monte, monte encor ; le souffle qui l'entraîne 
L^égare, le soutient, remporte, le ramène 
Puis le livre joyeux aux profondeurs du ciel. 
Les plus âpres sommets, les plus creuses vallées 
Nivellent à ses yeux leurs lignes dentelées; 
Il plane, comme un jour l'aigle d'Ezéchiel. 
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La terre disparait loin, bien loin dans la brume 

Ainsi qu'un point obscur ; 
C'est un air vierge, enfin, que sa poitrine hume. 

Il a conquis l'azur ! 

<L Plus haut I dit-il, plus haut encore ! 

« La vie, en bas, est un sommeil. 

a Dans l'infini que je dévore 

« J'irai de soleil en soleil ! 

« Déjà les terrestres murmures 

<r Vains comme un frisson de ramures 

« N'arrivent plus jusques à moi ; 

<r Et des célestes solitudes 

<i Foulant les fières altitudes, 

« Moi, le premier, je suis le roi ! 

« Plus haut ! plus haut ! ! je crois entendre 

« En mon vol libre et vigoureux 

« Le concert harmonique et tendre 

<c Des mondes qui vibrent entre eux. . . . 

« Je sens le mystique délire 

« Qu'éveille cette immense lyre 

<r Me gagner par l'immensité. . . . 

« Des astres je saurai le nombre, 

« J'entreverrai leur Dieu sans ombre 

<r Et je pressens l'éternité ! 

<t Plus haut ! plus haut ! ! les yeux de l'homme 

« N'ont point percé ces profondeurs; 

« Nul ne sait comment on les nomme ; 

a Nul n'en décrivit les splendeurs. 

« Oiiand le premier j'y vogue en maître, 

a: La matière va reconnaître 

4 
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« L'esprit pour juge et souverain. 

« Dieu créa l'univers immense ; 

« Mais l'homme a fait, lui, la science 

« Et l'univers est dans la main ! j> 

Prends garde ! L'univers, ô conquérant superbe ! 
Est un temple où Dieu seul peut s'asseoir sur Tautel. 
Il brise l'être humain comme il dessèche l'herbe ; 
Son bras, quandl'heure en vient, frappe le coupmortel... 

L'heure en était venue ... et le chant de victoire 

Aux lèvres du savant s'arrête entrecoupé. . . 

Martyr de la science et martyr de la gloire, 

Il chantait le triomphe. . . et la mort l'a frappé ! 

Tandis qu'il se tordait en un râle suprême. 

Tandis que, sur le sol, il retombait mourant, 

La flamme par degrés, terrible et fier emblème. 

Ceignait son noble front d'un nimbe dévorant ! 

Il tutj sanglant et froid, pour linceul en sa tombe. 

De son esquif détruit, un glorieux lambeau, 

Comme un soldat sans peur qui sur la brèche tombe. 

S'enveloppe, en mourant, des plis de son drapeau I. . . 

Dors, ô soldat vaillant, soldat de la science ! 

Dors la postérité veille et parle de toi ; 

Les martyrs et les preux ont en sa conscienee, 

Un vivant souvenir qu'alimente la foi. 

Ils la gardent au cœur la foi des grandes choses, 

Ceux qui, dans ton sillage, ont dit : c( Allons ! Allons ! j> 

Chaque jour a pour eux des trouvailles écloses ; 

Chaque jour, en leur champ^ voit de nouveaux jalons. 

Qu'ils marchent, si leur lampe a reçu l'étincelle ; 
Qu'ils s'élèvent, s'ils ont le pied sûr, l'œil perçant ; 
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Qu'ils volent, puisque Dieu leur a donné des ailes ; 
Qu'ils nous jettent d'en haut l'éclair éblouissant ! 
Mais qu'ils songent alors : Toute science est vaine 
Si Dieu n'en reste pas le principe et la fin 
Et si l'humanité, dans sa brûlante veine, 
N'en doit pas recevoir un sang plus pur enfin. 

En souvenir de la cérémonie, la Société académique a 
décidé la publication du procès-verbal clos et arrêté le 
15 juin 1885. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Ernest Deseille. F. Farjon. 
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APPENDICE A LA NOTICE 



INVENTAIRE APRÈS DÉCÈS (i) 

L*an mil sept cent quatre-vingt-cinq et le trente juin, à deux 
heures après-mi dy, 

Nous Pierre-Nicolas Falempin et François- Victor Lkclercq, 
tous deux notaires royaux en la sénéchaussée du Boulonnois» 
résidents à Boulogne-sur-Mer, soussignés, 

A la réquisition de MM. François-Alexis Cazin, seigneur de 
Caumartin, conseiller du Roy, lieutenant-général au siège de 
Tamirauté de cette ville de Boulogne, y demeurant, au nom et 
comme fondé de pouvoir de dame Madeleine Maizière, veuve du 
sieur Mathurin Pilastre Desrosiers, bourgeois de Metz, y demeu- 
rante ; habile à se dire et porter héritière du feu sieur François 
Pilastre Derosiers, son lils, intendant du cabinet de phisique, 
de chimie et d'histoire naturelle de Monsieur, secrétaire du cabi- 
net de Madame, pensionnaire du Roy, membre de^ plusieurs 
académies nationales et étrangères, suivant la procuration de 
ladite dame veuve Pilastre Derosiers, passée devant M* Grosset 
et son confrère, notaires audit lieu de Metz, le vingt et un de ce 
mois, duement controllée et légalizée, et aussy comme fondée de 
pouvoir de M. Jean- François Elin de Vilgnon, officier de dragons 
réformé, demeurant à Paris, à Thôtel royal des Invalides, et de 
dame Elizabeth Pilastre Derosiers, son épouse, icelle aussy habile 
à se dire et porter héritière en partie dudit feu sieur Pilastre 
Derosiers, son frère, suivant leur procuration, passée devant 
notaires au Châtclet de Paris le vingt-sept de ce mois, duement 
signée et scellée ; lesquelles procurations sont annexées au procès- 
verbal de reconnoissance et levée des scellés qui ont été apposés 

(l) Copie communiquée par M. le D' Hamy, collationnée sur roriginal 
par M. Ernest Deseille. 
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par M. le Président lieuteuant-général audit siège de la séné- 
chaaseée du Boulonnois, en la chambre qu*occupoit en cette basse 
ville ledit feu sieur Pilastre Desrosiers, le quatre (sic) de ce 
mois ; lesquels scellés ont été reconnus et levés ce jour ; 

Nous nous sommes transportés, avec mondit sieur Cazin audit 
nom, en ladite chambre, oti étants, après que lesdits scellés ont 
été reconnus sains et entiers, et levés par mondit sieur le Prési- 
dent lieutenant-général, du consentement de mondit sieur Cazin 
es-dits noms, et sous les réserves par lui faittes pour ceux aux 
noms desquels il agit, que le présent inventaire ne leur pourra 
nuire ni préjudicîer, ny les faire se poiter héritiers purs et sim- 
ples dudit feu sieur Pilastre Derosiers, à la succession duquel 
ils se réservent de renoncer, si bon leur semble, ou de Taccepter 
purement et simplement, ou sous bénéfice d'inventaire après le 
délai de Tordonnance, et sous toutes autres réserves de droit ; 

Et aussi en la présence de M. Jean-Charles Marmin, procureur 
du sieur Guillaume-Dominique St-Gest, marchand ferblantier en 
cette ville, qui a été opposant aux dits scellés, comme se préten- 
dant créancier dudit feu sieur Pilastre Durosiers, suivant qu'il 
en justiffiera, pour la conservation des droits dudit sieur St-Gest 
avons procédé à l'inventaire, description, prisée et estimation de 
tous les meubles et effets, habits, linges, bardes, or et argent 
monnoié et non monnoié, dettes actives et passives, titres et 
papiers, et autres choses générallement quelconques qui se sont 
trouvés en la dite chambre, sous lesdits scellés et en évidence, 
ainsi que les effets, habits, linges, bardes, or et argent trouvés 
tant sur ledit feu sieur Pilastre Durosiers, que dans sa galerie, 
lors de la visite et levée de son cadavre, laquelle prisée et esti- 
mation a été faite par le sieur André Guilbert, juré-priseur, ven- 
deur de meubles, demeurant en cette ville, pris et appelé à cet 
effet par les parties, le tout sans préjudice aux droits desdittes 
parties, et sous les réserves inséré cy-dessus, ainsi que sous 
celles faites par mondit sieur Cazin audit nom, que la comparu- 
tion dudit monsieur Marmin ne pourra nuire ny préjudicier aux 
intérêts de son commettant, se réservant de contester la créance 
dudit sieur St-Gest, s'il y a lieu, ledit M* Marmin audit nom 
faisant toutes réserves contraires ; 

Et a, mondit sieur Cazin, signé avec ledit M* Marmin et nous 
dits notaires. 
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S^étant trouvé quantité de papiers et lettres dont la plus 
grande partie paroissoit inutile, mondit sieur Cazin nous a 
requis d'en faire Texamen, et de les arranger par liasse et dos- 
sier, avant de procedder à l'inventaire et prisée des meubles. En 
conséquence avons fait visite et lecture desdits papiers et les 
avons mis en ordre et par liasse avec étiquette. 

Attendu qu'il est cinq heures sonnées, Nous, à la réquisition de 
mondit sieur Cazin de Caumartiu, audit nom, avons cessé la 
présente vacation, et remis la continuation dudit inventaire à 
demain, huit heures du matin. Et ont mondit sieur Caziu de 
Caumartin audit nom, et ledit M" Marmio, procureur dudit sieur 
St-Gest, signé, après avoir insisté dans les dires, réserves, protes- 
tations insérée en l'intitulé du présent inventaire. 

Et LE PREMIER JUILLET mil Sept Cent quatre-vingt-cinq, à huit 
heures du matin. Nous notaires susdits et soussignés, en consé- 
quence do l'indication faitte à la vacation d'hier, sommes trans- 
portés à la chambre qu'occupoit ledit feu sieur Pilastre Dero- 
zieis, chez le dit sieur Sagnier, où étant, y avons trouvé mondit 
sieur Cazin de Caumartin, ledit M* Marmin, procureur dudit sieur 
St-Gest, se prétendant créancier dudit feu sieur Pilastre Dero- 
siers, et le sieur André Guilbert, juré-priseur vendeur de meubles 
demeurant en cette dite ville, pris et appelé pour la prisée des 
meubles, effets, habits, linges et bardes du défunt, et à la réqui- 
sition de mondit sieur Cazin, audit nom, de fondé de pouvoirs 
des héritiers dudit feu sieur Pilastre Derosiers, et on la présence 
dudit M* Marmin, procureur et après avoir, pour les parties, 
insisté dans tous les dires, réserves et protestations insérées en 
l'intitulé du présent inventaire, avons proceddâ à l'estimation et 
à la prisée de meubles et efEets de la ditte succession, ainsi qu'il 
suit: 

Premièrement, deux fracque de drap, l'un violet clair, et 
Tautre brun-puce, estimés ensemble vingt liv 201iv. 

Item, Un gilet tricotté, une culotte de satin noir, esti- 
més ensemble 12 9 

Item. Un habit vert, une culotte soie et cotton, tachée 
en grande partie, estimés ensemble 15 » 

Item, Une veste et une culotte de satin gris-perle 
estimé 18 « 

Item, Un habit de soie œul-de-perdrix, doublé en peau 
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et une veste de soie brodée, estimés en semble 48 i» 

Item. Une vieille culotte de satin noir et une veste 
idem, estimées 3 » 

Trois chemises non garnies, estimées 12 » 

Deux chemises garnies en dentelles, estimées 30 9 

Un peignoir, estimé 3 > 

Quatre sertêtes, un bonnet de coton, une partie de 
vielles loques, estimés trente sols, cy 1 10 

Deux paires de bas de soie blanche, dix autres noires 
en très mauvais état, et tachées, estimées ensemble.. . 6 ]» 

Deux paires de bas laine et soie, une à étrece (sic) 
de fil, estimés 6 » 

Deux paires de bas coton, une vieille paire de bas de 
soie, le tout taché, estimé ensemble 6 » 

Deux vestes de toile de coton blanche et une culotte 
idem, estimés 6 » 

Item. Un caneçon do toile, un mouchoir de nez, une 
serviette, un vieux ruban de tête, trois colles avec une 
boucle à cul d'argent, une mauvaise paire de gants de 
peau, et une autre de filoselle bleuté, estimés, ensemble. 6 i^ 

Deux paires de manchettes avec les jabeau, Tune de 
deuil et Vautre do grosse dentelle, et une chemise aussi 
garnie de manchettes de filoche, également de deuil, 
estimés ensemble 6 » 

Un baromettre portatif garni en bois d'acajou, estimé. 9 i» 

Un thermomettre, estimé trois livres 3 » 

Une flutte traversière avec son étui, et trois autres 
bouts aussi de flutte non complette et désapareillée, 
estimé trois livres 3 » 

Deux vestes et une culotte de toile de coton, trois 
paires de bas aussi de coton, estimés 14 » 

Item. Trois chemises garnies en cambray, estimées 
ensemble vingt et une livres, cy 21 » 

Item, Cinq colles, deux cravattes, quatre mouchoirs 
de poche blancs, un caleçon, une serviette et un ebsui- 
mains le tout en partie usé, ensemble, six livres, cy. . . 6 » 

Un habit de bain en toile cirée, avec le panier d'o- 
sier, estimé cinquante sols, cy 2 10 

Deux bonnets de coton et un portefeuille brodé. 
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estimé trente-six sols 1 16 

Item. Une épée garnie en acier, et son ceinturon, 
une paire de bas de fil, un bonnet de coton, un mouchoir 
de toile blanche, une cravatte, un sertête, estimé tout 

ensemble 5 • 

Un chapeau de crin et deux autres chapeaux, estimés 

ensemble quatre livres 4 i> 

Un drapeau de satin rouge et blanc, estimé trois 
livres 3 » 

Effets qui ont été trouvés sur le lieu de la chute du 
ballon. 

Un habit trîcotté en bleu, une culotte aussi tricottée 
noir, estimés ensemble 9 » 

Un gilet trîcotté, un caleçon de toile blanche, une 
paire de bas de coton à jours, une chemise, un mou- 
choir de toile blanche, une paire de souliers de peau de 
chèvre, un couteau, estimés ensemble 9 ^ 

Deux paires de boucles d*argent à jarretières et à 
souliers, pesant ensemble trois onces et demie à raison 
de quarante huit livres le marc fait vingt et une livres, 
ensemble cy 21 i> 

Une montre d'or avec la chaîne aussi d'or, estimée. 200 » 

Il s'est aussi trouvé dans la poche dudit feu sieur 
Pilastre Durosiers, une bourse de soie avec dix louis, 
un écu de six livres, quatre pièces de trois livres, une 
de trente sols, une de douze et un petit filet d'or, cy 
pour mémoire Mémoire 

Item, Un couteau à manche d'or, estimé 12 y* 

Item. Un portefeuille en maroquin dans lequel il s*est trouvé 
quatre lettres, dont une du sieur Mouron, de Calais, qui est une 
lettre de crédit indéfini, en faveur dudit feu sieur Pilastre Duro- 
siers, sur les sieurs Bordier et Choley de Londres, lesquelles 
pièces ont été cottées et paraphées par M. de la Barrière, maître 
particulier des Eaux et forests, qui a dressé procès-verbal de la 
levée du cadavre. 

Item, Un billet de 612 livres 10 s. tournois, souscrit par le 
sieur Ducarnoy, négociant à Boulogne, au profit dudit feu sieur 
Dnroziers, datte du 8 juin dernier, cotté au dos n<* 6, par mondit 
sieur de la Barrière, /tem, une quittance dudit sieur Ducamoy 



INVENTAIRE APRÈS DÉCÈS, 57 

de la somme de 1.200 livres, à compte des huiles de vitriol livré 
par lui audit feu sieur Durosiers, aussi datte du 8 juin dernier, 
cotté au dos n^ 5 et paraphé de mondit sieur de la Barrière. 
Ne s*étaDt plus trouvé aucun autre effet à inventorier, avons 
prisé et estimé les livres : 

Premièrement : un dictionnaire anglois et françois portatif 
qu*il avoit aussi emporté et qui a été trouvé au lieu de sa chute, 
estimé vingt sols, cy 1 » 

Item. Deux dictionnaires anglois et françois, une 
grammaire anglaise, reliée en veau et bazanne, un autre 
livre anglois intitulé Essay on Electricyty^ avec des 
planches en brochure, un autre livre anglois relié, estimé 
ensemble avec un autre livre anglois 3 i» 

Item. Quatre volumes in-octavo des éléments de phi- 
sique reliés en veau, un autre volume qui sont lettres 
de M. Volta, sur l'air inflammable des marais, une gram- 
maire angloise et f rançoise, en un volume par messieurs 
Mercy et Serger, un livre petit in-quarto, qui est un 
traité de Tortographe françoise et un autre qui est un 
traité des expériences de physique, le tout relié, estimé 
ensemble 10 » 

Item. Douze petites médailles en cuivre dans des 
boettes de chagrin, qui sont des portraits du sieur Clac, 
anglais, estimées douze sols, cy » 12 

Item. Deux boettes en bois d'acajou renfermant six 
médaillons de cuivre doré, relatives aux aérostats, 
estimés 4 *» 

Et attendu qu'il ne s'est plus trouvé aucun meuble ni effet à 
inventorier ni priser dépendant de la dite succession, ledit sieur 
Fontaine a signé et puis s'est retiré. 

S'ensuit l'inventaire des titres et papiers dont il a été parlé cy 
devant. 

1® Une liasse de papiers contenant quinze pièces qui sont 
différents mémoires acquittés, concernant l'entreprise du ballon, 
et différentes notes relatives au même objet, qui ne sont point 
signées ; les quelles pièces ont été cottées et paraphées de In 
main de M^ Falempin, l'un des notaires soussignés, ladite liasse 
inventoriée au dos, sous la cotte A, cy A 

Un autre dossier de quatre pièces qui sont lettres de 
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voitures des ferrailles et acides vitriolliques qui sont 
venus à Boulogne pour emploier au balon, lesquelles 
pièces ont été cottées et paraphées de la main dudit M* Fa- 
lempin, et la liasse inventoriée au dos sous la cote B, 
cy B 

Un dossier de sept pièces qui sont lettres des sieurs 
Morgan père et fils d'Amiens qui constattent les envois par 
eux fait de vitriol, et servant à établir leur compte avec 
feu M. Durosier, cottées et paraphées comme dessus et 

inventoriées sous la cote C 

Item. Un autre dossier de huit pièces qui sont lettres et 
factures des sieurs Descroizilles et Ausny, de Rouen, rela- 
tives à des envois d'acides vitrioliques ponr le balon, 
cottées et paraphées comme dessus, et la liasse inventoriée 
au dos, sous la lettre D, cy D 

Un autre dossier de quatre pièces qui sont lettres de 
divers, et nottes concernantes les fournitures du ballon, 
cottées et paraphées comme dessus et inventoriées sous la 
cote E, cy E 

Item. Trois autres dossiers contenant cinquante trois 
pièces qui sont comptes et pièces justifficatives de ces 
mesmes comptes de M. Audibert avec feu M. Pilastre 
Durosier, les dites pièces cottées et paraphées comme 
dessus et le dossier inventorié au dos sous la lettre F, 
cy F 

Item. Une liasse de lettres de différents particuliers non 
relatives à aucune affaire, qui n'ont été ni cottées ni para- 
phées, comme n'étant d'aucune utilité à la succession. 

Item, Deux autres liasses contenant des manuscrits re- 
latives (sic) à la phisique et à autres sciences, qui n'ont 
été non plus ni cottées ni paraphées, comme ne parois- 
sant d'aucune utilité, et cy pour mémoire Mémoire 

Un autre dossier contenant quinze pièces qui sont dif- 
férents mémoires et quittances pour le ballon et pièces 
relatives aux arrangemens entre MM. Desrosiers et Ro- 
main, cotté et paraphé de la main dudit M<> Falempin et 
inventoriées sous la cote G, cy G 

Et attendu qu'il ne s'est plus trouvé aucun autre papier à 
inventorier et que mondit sieur Cazin n'a encore pu se procurer 
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les mémoires et renseignements nécessaires pour connoître les 
dettes de la dite saccession, nous avons cessé la présente vacation, 
et remis la continuation du présent inventaire au vingt-cinq de 
ce mois, jour auquel ledit M" Marmin audit nom a promis se 
rendre avec mondit sieur Cazin en la ditte chambre pour procéder 
à la continuation du présent inventaire et à sa confection, et ont 
an surplus les parties, ès-dits noms et qualités qu^elles procèdent, 
toujours insisté dans les dires, réserves et protestations énoncées 
en l'intitulé du présent inventaire, et ont signé avec nous dits 
notaires. 

Et le vinqt-cinq juillet mil sept cent quatre-vingt-cinq, à 
deux heures après-midi. Nous notaires susdits et soussignés, en 
conséquence de Tindication faite à la dernière vacation du pre- 
mier de ce mois, nous nous sommes transportés en la chambre 
qu'occupait ledit feu sieur Pilastre Durosiers, chez le sieur Sanier 
maître maçon en cette ville, où étant y avons trouvé mondit sieur 
Cazin de Caumartin, fondé de pouvoirs de ladite dame veuve Du- 
rosiers, et dudit sieur Klin de Vilgnon et de la dame son épouse^ 
habile à se dire se porter héritière, la première du mobilier et la 
seconde en partie des propres dudit feu sieur Pilastres Desro- 
siers ; et aussi en la présence dudit M* Jean-Charles Marmin, 
procureur dudit S' St-Gest, se prétendant créancier dudit feu 
sieur Pilastre Desroziers, avons procédé à Tin ven taire de dettes 
passives de laditte succession, ainsi que des dettes occasionnées 
particulièrement pour Tentreprise du ballon, suivant et confor- 
mément aux mémoires qui en ont été représentés à mondit sieur 
Cazin audit nom qui n'entend nullement approuver les réclama- 
tions portées auxdits mémoires qu'il se réserve de contester, s'il 
y a lieu ; pourquoi l'énoncé des dettes cy-après ne pourra nuire 
ny préjudicier aux intérests de ceux habiles à se dire et porter 
héritiers dudit feu sieur Pilastre Derosiers, ledit sieur Cazin 
audit nom ayant au surplus insisté, ainsi que ledit M" Marmin 
audit nom dans les dires, réserves, protestations énoncées et 
reprises en l'intitulé du présent inventaire et ont signé. 

Dettes passives concernantes la dépense particulière dudit feu 
sieur Pilastre Durosiers, pendant son séjour à Boulogne. 

liv. s. d. 

Suivant mémoire représenté, il paroit dû au sieur 
Dupont, brasseur à Boulogne, sept livres douze sols. 7 12 » 
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Plus à Barré, loaeur de voitures 12 » i» 

A Postel, cordonnier 4 i» » 

A Libert, domestique 116 2 » 

A la femme Delaliodde, blanchisseuse 3 4 s» 

A Mad* Cocquelin, loueuse de chambres 46 9 v 

Au nommé Fillete 12 11 » 

A Berquier, perruquier 22 6 » 

A Lheureux, maître de langue angloise 24 » » 

A la V« Thomas, traiteuse 16 9 » 

Dépense concernante l'entreprise du ballon. 

Il paroit dû suivant les mémoires aux livranciers et 

ouvriers pour la montgolfière et balon, suivant les 

mémoires qui ont été représentés, savoir : 

Au sieur Dusommerard, Pierre, marchand 113 18 t» 

A Joseph Lion, vingt livres huit sols, cy 20 8 » 

A Delaporte, armurier 13 17 » 

A Marie Anne Gorré, couturière, quarante huit 

liv. 12 s., cy 48 12 » 

Au sieur Sanier, entrepreneur, trente-quatre liv. 

14 s. 6 deniers 34 14 6 

Au sieur Duriez, apothecaire 42 3 d 

Au sieur Délaye, marchand de bois 14 2 d 

Au sieur Fillette, tonnelier 53 1 » 

Au sieur Albain, peintre 21 t> » 

A la veuve Brache 4 » » 

Au sieur Delporte, négociant 120 » i> 

A la veuve Quignon, marchande, cinquante quatre 

livres 16 sols, 9 deniers 54 16 9 

Au sieur Defosse, ferblantier 10 » » 

A Chélu et Margaye, aussi ferblantiers 229 3 6 

A François Verne, tonnelier 442 15 » 

A Louis Délaie, tourneur, dix neuf lir. 10 sols, cy. 19 10 » 
Au sieur Sauvage, constructeur de navires, neuf 

cent soixante-treize livres, dix sols, cy 973 10 » 

A Marie Cocquelin, couturière, quinze livres, cy. 15 » » 

Au sieur Belcourt, ferblantier, y compris frais 407 4 3 

A Bouchar, voilier 8 8 » 

Au sieur Dujat, marchand, vingt-sept liv. 1 sol, 

9den 27 1 9 
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Aa bureau des traites, pour droit d'entrée 27 3 7 

Au sieur Pouilly, menuisier 126 5 d 

A Mandel, tapissier, vingt-neuf livres, dix sols... 29 10 ]> 

A Fournier, gantier, quarante sols, cy d 40 y> 

A Toussaint Prenel, serrurier, quarante huit sols, cy. 2 S i> 
Au sieur Sauvé Germain, sept cent vingt et une liv. 

10 sols 721 10 » 

Au sieur La Plume, vingt-six livres douze sole, cy. 26 12 » 
A un marchand de Londres, pour ferraille, deux 

cents livres, cy 200 » x> 

A Sergent, chaînetier 113 » 

A Lemaire, pour voiture du port 17 17 » 

Aux Pompiers 27 15 » 

A Forestier, voiturier, douze livres, cy 12 3) » 

Aux ouvriers, pour journées, quatre-vingt-seize liv. 

cy 96 7 » 

A Biez, menuisier, vingt-huit livres, cy 28 6 it 

A Poteau, marchand, trente sols 110 j> 

A Vasseur, tonnelier, trente-neuf livres, cy 39 » » 

Ce fait, et attendu qu'il ne s'est plus trouvé aucune chose à 
inventorier dépendant de la dite succession, Nous, notaires susdits 
et soussignés, avons clos et arrêté le présent inventaire, après 
qu'il nous a été déclaré par mondit sieur Oazin, audit nom, que 
ce qui y est porté est tout ce qui compose ladite succession qu'il 
n'en a rien caché et n'en a reteint aucune chose, soit directement 
on indirectement, par do?, fraude ou autrement, ce qu'il a juré et 
affirmé en présence de nous dits notaires, et offre de jurer et 
affirmer pardevant tous juges qu'il appartiendra, s'il en est requis, 
promettant au surplus de porter par addition au présent inven- 
taire ce qu'il pourroit avoir omis d'y porter, et qui parviendroit 
par la suite à sa connoissance ; et sont tous les objets consignés 
an présent inventaire, restés en la garde et possessien de mondit 
sieur Cazin, qui a promis de tout représenter. 

Et ont au surplus le dit sieur Cazin, et le dit M* Marmin, au dit 
nom, insisté dans tous les dires, réserves et protestations insérées 
tant en l'intitulé du présent inventaire qu'en celui de la présente 
vacation. 

Et ont signé, après lecture faite. 

(Suivent Un signatures,) 
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Contrôlé à Boulogne, le 29 juillet 1785, 
folio 151, verso, case 3, reçu neuf livres ; 
et scellé le dit jour. 

Plus reçu huit livres, huit sols, neuf deniers. 

(Signé) Lefebvrb 



II 

RÉCIT DE M. ABOT DE BAZINGHEN 

Extrait du Journal du Boulonnôis^ par MM. Gabriel, 
Charles, André, Abot de Bazinghen de 1779 à 1798 (1). 

AroTemlire 178S. — Premières expériences du 
célèbre M. de Montgolfier, inventeur de la machine et 
des ballons aérostatiqae.s. On en enleva^ mais qai étoient 
encore tenas par des cordes : ce ne fut qu'en décembre 
que MM. Charles et Robert entreprirent avec succès 
l'expérience hardie de s'élever à plus de 3,000 pieds et 
de parcourir en deux heures une espace de neuf lieues . . . 

Mani 1784. — Et nous aussi, nous eûmes notre 
aérostat :1e sœur du Riez, jeune apothicaire nouvelle- 
ment établi dans la basse ville, en construisit un de deux 
pieds de diamètre qu'il chargea et fit partir le mercredy 
3, à 3 h. 3/4. — Il fut trouvé à 4 h. 1/4, dit-on, à 
2 lieues au-delà de Gravelines, ce qui fait 13 lieues 
— Son enveloppe étoit de baudruche, et son gaz, de la 
limaille de fer et du vitriol. — Les deux villes se réuni- 
rent sur l'esplanade pour le voir partir. 

JanTler 1785. — M. Pilatre du Rozier, directeur 
d'un musée à Paris, choisit Boulogne pour une expé- 

(^1) Commaniqué à la Société académique dans sa Béance da 29 arril 
1SS6, par M. Arthur de Rasnj, possesseur du manuscrit original. 
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rience aérostatique, qai devoit avoir beaucoup de célé- 
brité, si dans une saison plus favorable on avoit réuni 
les moyens de la faire réussir ; mais les dissensions con- 
tinuelles entre les associés de M. du Bozier, luy et les 
nommés Romain, propriétaires du ballon, le défaut de 
prévoyance de leur part, mille petits accidents survenus 
les uns après les autres firent différer Texpérience, indé- 
pendamment du vent du sud-est nécessaire, qui vérita- 
blement ne souffla pas 4 heures de suite, au point 
qu'aujourd'hui 15 may, elle n'est pas plus avancée que 
le premier jour ; il s'agit de traverser le canal et de 
descendre à Douvres, ou à tel autre point de l'Angle- 
terre ; le gouvernement faisoit les frais de cette expé- 
rience : M' Dérozier étoit déjà à Boulogne avec tons ses 
appareils, lorsqu'on apprit que le nommé Blanchard 
étoit pressé à Douvres par une souscription très avanta- 
geuse de bazarder le passage ; ce qu'il tenta heureuse- 
ment avec le docteur Jefferies, Américain, et ils vinrent 
-descendre dans les bois de Guisnes, le février (sic) sur les 
trois heures : une circonstance singulière que les Anglois 
remarquèrent avec étonnement, c'est que le château de 
Douvres, le jour du départ, étoit entre les mains du 
François^ de ses ouvriers et partisans et que la ville étoit 
entre celles de l'Américain, qui à la tête des souscrip- 
teurs pressoit le départ et voulut être du voyage, dût-on 
le jetter à la mer pour se débarrasser d'un lest dont sa 
grosseur prodigieuse augmentoit le volume : On rendit 
& Calais des honneurs prodigieux an nouvel aéronaute, 
et tels qu'an noble enthousiasme pour les talens peut 
seul les justifier. 

Quoiqu'il en soit cette expérience découragea infini- 
ment le sieur Dérozier, qui auroit pu et dû s'y prendre 
plutôt le mieux, s'il ambitionnoit réellement la gloire 
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da premier passage ; il est certain que son expérience 
est beaucoup plus périlleuse, ayant moins de côtes en 
perspective et toujours des courants d'air défavorables 
et se croisant. Mais ce qu'on ne peut luy pardonner, ce 
sont les fausses bravades et allarmes de départs simulés 
et jamais sérieux, dont il sembloit assez inutilement 
amuser le public ; ses déperditions continuelles de gaz, 
rongnures de rats, coupures de cordes, ouvertures de 
soupapes, dont on étoit continuellement bercé. . . . 

Les Boulonnois se vengèrent à la Parisienne par des 
chansons ; une, patoise, d'un nommé Balin, curé, méri- 
toit d'être distinguée de la foule par sa naïveté, ainsi 
qu'une fable allégorique de M^® d'Ordre. 

Les Romains firent à Godinctun l'essai d'une mont- 
golfière de leur façon; le procédé du remplissage au 
moyen du feu quoique plus simple est aussy plus 
effrayant que celui de l'huile de vitriol 

Une madame de St-Hilaire sollicita et obtint de 
M. de Galonné, contrôleur général, l'agrément do 
passer avec le s' Desrozier s'il étoit possible. 

15 Juin 1785. — Depuis plusieurs jours le sieur 
Desrozier, de retour d'Angleterre, où il avoit été voir 
miss d'Âyes, sa maîtresse, chez lord Mpntagu, d'où 
aussi il avoit rapporté du gaz et une montgolfière^ se 
disposoit à franchir le passage. . . les vents depuis 
longtemps n'avoient aucune consistance que du nord, 
nord-est, nord-ouest ou est. — Le matin seullement 
au lever du soleil ils se jettoient entre le sud et l'est^ et 
c'etoit le vent qu'il falloit pour passer en Angleterre. 
Eveillé de très grand matin, le sieur du Rozier consul- 
toit les marins, et leurs rapports presque toujours dis- 
oordans, son impatience extrême de mettre à fin une 
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expérience qai l'ëloigaoit depuis 7 mois de son musée 
à Paris, de ses affaires ; sa mésintelligence avec le sieur 
Romain qui devoit passer avec lui, les clameurs du 
publie ignorant et curieux, Tempressement des plus mo- 
dérés ; tous ces motifs, joints à une apparence de vents 
favorables, le déterminèrent malheureusement à partir 
le 15 juin : Dès trois heures du matin, son ballon, rempli 
de la veille et toute la nuit de matières très-neuves et 
violentes^ se trouva prêt, quoique déjà à moitié pourri, 
raccommodé, rapetacé, et tel que pouvoit être une pa- 
reille pièce presqu'exposée aux injures de Tair depuis 
7 mois : il y avoit adapté une Montgolfière pour réunir 
les deux procédés ; mais elle étoit beaucoup trop petite, 
point de culotte assez ferme, point assez d'intervalle 
entre elle et le ballon, ou le feu du réchaud trop violent. 
Ce fut avec ces apprêts mal combinés, oubliant jusqu'à 
leur lest, que ces malheureux aéronautes s'enlevèrent de 
TEsplanade de Boulogne à 7 h. 1/4 du matin ; quelques 
petits ballons dont ils s'étoieiit fait précéder avoient 
réellement paru prendre la route d'Angleterre, mais 
avoient été reportés sur terre par des courants con- 
traires; ils dévoient prévoir le même sort, et dès lors 
ne pas partir ou du moins s'y prendre plutôt parce que 
le vent chan^eoit toujours à mesure que le soleil mon- 
toit ; ce jour il se montroit à peine, les nuages étoient 
très serrés, épais et se croisoient ; je vis de très près 
s'embarquer ces deux victimes de l'opinion publique. — 
M' de Maisonfort venoit, dit-on, d'offrir 200 louis au 
s' Romain pour prendre sa place : on l'avoit déterminé 
à les refuser ; enfin j'ose dire que, soit lassitude (ils 
avoient passé plusieurs nuits), soit enthousiasme, soit 
frayeur, soit ces émotions involontaires qu'on éprouve 

au moment d'une action extraordinaire et lorsqu'on a 

5 
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sur soi les yeux du publie, soit tout cela réuni, ils ne 
savoient ni l'un ni Tautre ni ce qu'ils faisoient, ni ce 
qu'ils alloient faire, et ne se possédoient nullement : 
enfin ils s'élevèrent. — Il n'y eut ni cris d'allégresse, 
ni claquemens de main, ni démonstration quelconque de 
joye de la part du public ; je me garderai bien de croire 
que ce fut par aucune espèce de pressentiment du mal- 
heur qui alloit arriver. Non : la cause de cette tacitur- 
nité étoit toute simple: on les a voit déjà vu faire le 
simulacre de s'élever, même de partir et inutilement: 
on crût qu'il en pourroit être de même cette fois-ci, et 
l'on ne fut bien persuadé de leur départ que lorsqu'on 
les vit à une certaine hauteur : ils s'élevèrent effective- 
ment assez rapidement et le vent les porta au-dessus de 
la mer : mais ce ne fut pas pour longtemps : un courant 
vraisemblablement les porta sur terre et entre Wime- 
reux et Wimille ils paroissoient déjà s'abaisser ; on les 
vit dans les lunettes descendre le réchaud, lorsque tout 
à coup, à 7 heures 35 ou 37 minutes, le ballon parut 
s'enflammer, s'abaisser considérablement, passer sons la 
Montgolfière et le panier se précipiter bientôt avec une 
rapidité extraordinaire; les malheureux aéronautes fu- 
rent retrouvés dedans, l'un, le s' Desrozîer déjà mort, 
l'autre respirant encore, mais tous deux fracassés et dis- 
loqués ; la Montgolfière entière, le ballon déchiré en 
plusieurs morceaux à l'endroit de la soupape, crispé 
dans une partie de sa longueur. Mille raisonnements, 
mille conjectures ne purent taire découvrir. . . la cause 
de ce désastre ; les uns l'attribuent à un nuage électrique 
qui passant au-dessus du ballon y enflamma le gaz, ce 
qui n'est point hors de vraisemblance ; d'autres préten- 
dent, avec autant de fondement, que la chaleur de la 
Montgolfière trop foiblement couverte, trop rappro- 
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chëe du ballon, y occasionna nne fermentation d'autant 
pluâ forte que l'acide vitriolique étoit nouvellement em- 
ployée et trop abondante dans un ballon presque pourri, 
surtout à l'endroit de la soupape où se portoit toute la 
force de ces matières combustibles : on disoit aussi qu'ils 
n'avoient pu venir à bout d'ouvrir leur soupape, et que 
leurs efforts avoient fait crever le ballon : d'autres vou- 
loient qu'une étincelle traversant les appendices. ... en 
un mot, beaucoup do vraisemblance, rien de certain. 

Si leur départ n'a voit fait que peu de sensation, leur 
chute occasionna un cri de douleur si général, un serre- 
ment, un saisisssment si bien exprimé et si universel 
qu'un étranger pouvoit juger sainement en cette occa- 
sion de la sensibilité et du bon cœur des Boulonnois ; le 
s*" du Rozier fut regretté : il étoil très doux, d'un bon 
commerce, sa réputation au-dessus (sous) de son vrai 
mérite et de ses connaissances en physique. 

Puisse cet événement malheureux no pas retarder les 
progrès de cette superbe invention, dont se glorifiera 
notre siècle, quand il ne la porteroit pas à sa perfec- 
tion ! Les plus belles découvertes depuis les plus utiles 
jusqu'aux moins nécessaires, ne sont-elles pas presque 
toutes marquées au coin du malheur de quelques in- 
dividus. 
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JOURNAL ENCYCLOPÉDIQ.UE 

Lettre aux auteurs du journal^ sur les inscriptions qui 
ornent à Wimille la tombe de MM, Pilaire de Rosier 
et Romain (1). (Octobre 1788, t. VII, p. 161.) 

Messieurs, 

Vous n'avez pas encore inséré dans votre journal des 
inscriptions très curieuses placées à Wimille, près de 
Boulogne, sur la tombe de M. Pilaire de Rosier et 
Romain ; permettez-moi de vous les adresser telles que 
je les ai lues et transcrites, et de ne pas changer l'or- 
thographe : 

Sur le Monument. 

Dans ce cimetière sont inhumés François Pilâtre de Rosier 
et Pierre Ange Romain qui voulant passer en Angleterre dans 
un aérostat où ils avoient réuni le procédé du feu à l'air 
inflammable, par un accident dont on ignorera toujours la 
véritable cause, le feu ayant pris à la partie supérieure du 
balon, ils tombèrent de la hauteur de plus de cinq mil pieds 
entre Vimereux et la mer. 

L'on a placé une inscription au pied de l'aiguille à l'endroit 
de leur chute, une seconde sur le mur extérieur de l'église. 

(1) La lettre saivante est de Tillustre Daunoii, et c'est le seiU écrit 
où il se Boit seiTi d'xm pseudonyme. 11 y avait longtemps que j'en cher- 
chais le texte. Sur mes indications, M. Edmond Dupont, chef de section 
aux Archives nationales, a réussi à le découvrir dans les collections de la 
Bibliothèque nationale et m'en a envoyé une bonne copie ; je l'en re- 
mercie bien cordialement. 
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Et una inscriptio latina collocata fuit in tergo hujus monu- 
menti in gratiam viatorum extraneorum qui linguam gallicam 
ignorant 

M. les Maire et échevins de Boulogne ont fait élever un 
monument sur l'esplanade de leur ville d'où étoient partis les 
deux infortunés aéronautes le 15 juin 1785, Passant plaignez 
leur sort et priez Dieu pour le repos de leurs âmes. 

J'ai cherché inatilement sur Tesplanade de Boulogne 
le monument annoncé dans l'inscription que je viens de 
transcrire. Il y a pourtant deux ans que cette inscrip- 
tion existe, et depuis ce temps elle a trompé tous les 
voyageurs étrangers qui savent le françois. Quant à 
ceux qui n'entendent pas cette langue, ils doivent être 
bien reconnai3sants de Tattentioa délicate que l'on a eue 
de les avertir en latin qu'ils trouveroient une inscrip- 
tion latine in tergo hujus moîiumentL» Elle s'y trouve 
effectivement conçue en ces termes : 

F. P. de Rosier, E. P. A. Romain. Bolonia profecti die 
15Junii an 1785, plus 5 mil pedibus altiores prœcipiti casu 
propè turrem croaiticam extincti sunt e hic ambo consepulti. 

Difcite^ mortaleSy sic nos brevis edocet hora, 
Quam sit magninimttSy qitam sit inanis homo. 

Je laisse aux grammairiens de profession le soin de 
critiquer les quatre lignes de prose. Pour moi, j'aime le 
distique : surtout le sic nos brevis ëdocet hora me semble 
très-bien trouvé ; cela signifie qu'il ne faut qu'un ins- 
tant pour apprendre quam> sit magnanimuSj etc., de la 
même manière que réunir le procédé du feu à l'air 
inflammable signifie clairement employer à la fois un 
globe rempli d'air inflammable et une Montgolfière. 
Mais nous sommes avertis que l'on a placé une inscrip- 
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tien aa pied de Taignille à Tendroit de la chute des 
aëroaaates, une seconde sur le mur extérieur de Téglise 

Au PIED DE l'Aiguille 

Ici sont tombés de la hauteur de plus de 5 mil pieds à 7 
heures 35 minutes du matin, les infortunés aéronautes Pilâtre 
de Rosier et Romain l'aîné, partis de Boulogne à 7 heures 
5 minutes du matin, le 15 juin 1785. Le premier trouvé mort 
sur la place, le second donna quelques signes de vie pendant 
une ou deux minutes. 

Sur le mur extérieur de l'Église 
Des amis de défunts M''' Pilâtre de Rosier et Romain l'aîné 

m 

ont fondé une messe à perpétuité qui sera dite dans cette église 
le 15 juin de chaque année pour le repos des âmes de ces 
deux infortunés enterrés dans ce cimetière qu'ils recomman- 
dent aux prières de ceux qui liront cette inscription, Requies- 
cant in pacem. 

Vous croyez peut-être, Messieurs, que nous sommes 
au bout de nos légendes : il nous en reste encore trois. 

Sur la base du Monument. 

L'estime leur ont élevé 

La douleur ce monument 

Et l'amitié ' en l'année 1786. 

Sous LA PREMIÈRE UrNE 

Ardent ami des arts et de la vérité 
A u printemps de ses jourSy par un noble courage, 
Le premier dans /e>- airs, il s'ouvrit un passsage 
Et périt au chemin de l'immortalité. 
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Sous LA SECONDE UrNE 

Le niatin dans les airs comblés de gloire 
Le soir ne reste d'eux que la mémoire 
Montrants de l'homme au même instant 
Et la grandeur et le néant. 

Les deux premiers vers qu'on lit sous la seconde urne 
sont des vers do dix syllabes, comme on s'en aperçoit avec 
un peu de réflexion. 

Le matin dans — les airs comblés de gloire 
Le soir ne res — te d'eux que la mémoire 
Montrants^ etc., etc 

L^an 9440, ou plutôt, afin d'avoir nos coudées 
franches, l'an 4880, il y aura eu des révolutions 
incroyables. Des barbares seront venus de je ne sais où ; 
ils auront fait des excursions et des inscursions, de 
telle sorte qu'il ne restera plus qu'une assez petite partie 
de nos livres et de nos monuments, lorsqu'on commen- 
cera à cultiver de nouveau les beaux arts. Alors les 
érudits seront fort curieux de savoir en quel siècle on 
a i maori né les expériences aérostatiques. 

L'un d'entr'eux découvrira les inscriptions de Wi- 
mille, dont les chiffres seuls se trouveront altérés ou 
effacés, je ne sais pas bien pourquoi, mais il n'importe. 
Notre antiquaire, après avoir beaucoup examiné, re- 
cherché, comparé, raisonné et discuté, conclura docte- 
ment que les légendes en question n'offrent ni le goût 
ni le langage des 17® et 18® siècles; qu'elles sont évi- 
demment du 16®, et que par conséqueçt^ c'est de ce 
biècle qu'a régné la manie des aérostats. Tout le monde 
ne sera pas de cet avis ; chacun aura son petit système ; 
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• 

on se dira quelques injures. . . Mais ne prévenons pas 
les disputes littéraires du 49® siècle ; contentons-nous 
de celles du 18°, et parlons un peu plus sérieusement. 

Vous avez vu, Messieurs, que les deux aéronautes ont 
été duement célébrés en vers et en prose, en latin et en 
françois. C^est Teslime, la douleur et Tamitié qui leur 
ont élevé ce monument ; rien n'est plus louable sans 
doute ; mais les amis de défunts M" Pilâtre de Rosier 
et Romain n'auroient-ils pas pu choisir, pour interprête 
de leurs sentiments, quelqu'un qui eût mieux connu les 
règles de la grammaire et du goût? Cela n'auroit rien 
gâté : en mon particulier, je leur aurois su gré de cette 
attention. 

J'arrivois en France pour la première fois depuis la 
terrible catastrophe de M. Pilâtre de Rosier. A Wi- 
mille, sur un des murs qui bordent la grande route, 
j'aperçois le monument ; je descends de ma voiture, pour 
aller lire Tinscription et l'arroser de mes larmes. 

Je vous proteste. M", que je n'eus pas la consolation 
d'en verser une seule, uniquement frappé des bizarreries 
révoltantes que je viens do mettre sous vos yeux, j'en 
remportai un très-grand fonds de mauvaise humeur, dont 
je ne pus me guérir qu'en travaillant à l'inscription. 

Celle que l'Académie des Belles-Lettres de Paris a 
composé pour M. Blanchard m'a servi de modèle. J'en 
ai emprunté plusieurs expressions Au reste, vous verrez 
bien, et voici mon sonnet. 

HIC JACENT 

FRANCISCUS PILATRE DE ROSIER 

ET PETRUS-ANG. ROMAIN 

QUI ANNO M. DCC LXXXV 

DIE XV MENSIS JUNII 
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HORA ANTE MERIDIEM VILLA, 

BOLONIA PROFECTI, 

MACHINA AEROSTATICA 

FRETUM BRITANNICAM INTER ET GALLIAM 

SUPERARE TENTANTES, 

POST SEMI — HORAM iEERII CURSUS, 

PRŒCIPITES, 

E. NUBIBUS IN TERRAM DETRUSI, 

VULNERIBUS ATTRITI, 

OCCUBUERUNT, 

TOTA LUGENTE GALLORUM NATIONE, 

ET IMPRIMIS HUMANISSIMO REGE 

LUDOVICO XVI, 

CrVES BOLONIENSES 

HOCCE SUI MONUMENTUM DOLORIS POSUEKUNT. 

Il n'appartient pas à un étranger de mettre cette ins- 
cription en François, Je ne sais pas votre langue assez 
bien pour cela ; je n'en sais précisément qu'autant qu'il 
en faut savoir pour être très choqué des fautes gros- 
sières qui fourmillent dans les légendes de Wimille. Il 
seroit injuste d'attribuer ces légendes et ces fautes à la 
société respectable qui a fait ériger le monument qu'elles 
déparent. Elles sont, selon toute apparence, l'ouvrage 
d'un écolier ou d'un magister. Au surplus, je n'ai pas 
l'avantage d'en connoître l'auteur ou les auteurs ; mais 
il me semble que la circonstance méritoit bien que l'on 
fît un meilleur choix. Eh I qui voudra désormais venir 
tomber à Boulogne de la hauteur de plus cinq mil pieds, 
pour n'avoir sur sa tombe que de pareilles inscriptions ? 
Que ne s'adressoit-on à l'Académie des Belles-Lettres 
de Paris, ou à la Société littéraire de Boulogne ? Car il 
existe à Boulogne une société littéraire. On m'auroit 
épargné la peine et la honte de faire une inscription 
assez mauvaise et dont les meilleurs endroits sont très- 
patiemment copiés sur celle de Guisues. D'ailleurs, je 
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l'ai entreprise dans un inouvemeut d'indignation : Tin- 
dignation inspire quelquefois de bons vers ; mais quand 
il s'agit de travailler en style lapidaire, c'est antre 
chose. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, etc. 

James Humorist. 



IV 



LETTRES ÉCRITES DE BOULOGNE AU COURRIER 
DE L'ESCAUT, le 12 Octobre 1786. 

Depuis la malheureuse catastrophe de Pilatre du 
Itozier et Romain, leurs ombres plaintives erroient en 
quelque sorte sur les rivages du Boulenois. Pas une 
seule pierre n'indiquoit ni le lieu de leur chute, ni celui 
de leur sépulture. L'amitié en a gémi, et veut appaiser 
leurs mânes. 

Une souscription, proposée dans le silence tant à Bou- 
logne qu'à Paris, a été bientôt remplie pour subvenir 
aux frais d'un modeste monument. 

Le nom de Montgolfier est à la tête du petit nombre 
des souscripteurs. Madame la comtesse de la M . . . . et 
le marquis son fils ont désiré de s'y joindre, et y ont en 
efiet coopéré. 

Au cimetière de Wimille, village à une lieue de Bou- 
logne, sur la route de Calais, et où les deux aéronautes 
ont reçu la sépulture, on a élevé un sarcophage sur le- 
quel est posé un ballon détruit et renversé. 

On a placé de chaque côté une urne cinéraire ; et des 
inscriptions latines et françoises disent aux voyageurs 
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le courage et le malheur des deux victimes de l'aéros- 
tation. 

Entre Wimereux et la mer, on a érigé une aiguille, 
avec une inscription pour désigner le lieu de leur chute. 

Je m'occupe en cette occasion du plan d'une gravure, 
qui offrira en même temps les succès et les malheurs de 
Taérostation. On y verra réunis la colonne de Blan- 
chard, près de Calais, et le tombeau de Pilatre et de 
Romain avec cette inscription : 

Discite Mortales : sic nos brevis edocet kora 
Quam sit magnanihus, quam sit inanis homo (1). 



TÉMOIGNAGES CONTEMPORAINS 

M. Alphonse Lefebvre, secrétaire de la Commission 
administrative des Musées communaux ayant, pour Tex- 
cellent catalogue qui va suivre, puisé plusieurs parties de 
son œuvre dans l'album où j'ai recueilli tous les docu- 
ments contemporains : lettres^ actes divers, planSf docu- 
menta des archives, gravures, inscriptions, etc., je lui laisse 
volontiers le soin de signaler ces reliquœ. 

Ernest DESEILLE. 



(1) J'ai en mains Toriginal de la lettre qui a été retouchée ^t amendée 
par le rédacteur du journal. Quelqu'un a écrit au crayon sur cette 
minute: Ecrit par Dtnii Sannier. 



EXPOSITION AU MUSÉE 

DES 

RELIQUES ET SOUVENIRS 

RELATIFS A 

P. PILÂTRE DE ROSIER & A. P. ROMAIN 



CATALOGUE 

Dressé par M. Alph. LEFEQVRE 
Secrétâire-lembre de U Commitsioi da lub» 



§ I. — PORTRAITS 

Petit médaillon contenant le portrait en cire de 
Pilaire de Rosier (œuvre de l*époque)^ avec la noie 
manuscrite suivante placée au dos du cadre : 

« François Pilaire de Rozier, né à Metz, le 30 mars 1756 (1)', 
mort près de Boulogne- sur- Mer, le 15* juin 1785, par une 
chute terrible, 8*étant élevé dans les airs à neuf mil pieds envi- 
ron, au moyen d'un superbe aérostat qui avoit 102 pieds de cir- 
conférence, auquel avoit été adapté une Montgolfière qui est pré- 
sumée avoir été cause de ce cruel événement ; peu de jours avant 
ce malheur le dit aérostat, qui avoit été fait à Paris aux frais du 
gouvernement et par ordre de M. de Galonné, contrôleur-général 

(1) Cette date est erronée, lisez 1754. — Voir l'acte donné en note 
dans la Notice, 
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des finances, avoit été enflé dans la cour de M. Cléry, où presque 
tous les babitans de cette ville et nombre d'étrangers se sunt 
empressés de venir voire cette étonnante opération. » 

Don de M. Merlin La/resnoye. 

Moulage peint du précédent. 

Don de M. Marguet, 

Photographie du mème^ exécutée aux frais de M. Vail- 

lant-Lefranc. 

Collection Alph, Lefebvre. 

Portrait ancien^ en graoure, dans un médaillon ovale 
et entouré de nuages, sans nom de dessinateur ni de 
graveur et, en légende : « François Pilatre de Rozier, 
né à Metz le 30 mars 1756, mort près de Boulogne- sur- 
Mer^ le i5 juin 1785. » Mis en tôle d'un ouvrage très- 
rare, intitulé : La Vie et les Mémoires de Pilatre de 

Rozier. 

Bibliothèque Em. Deseille. 

Autre gravure de la môme époque, avec celte devise : 

Victime dévouée à la rigueur du sort, 

Le chemin de Thonneur Ta conduit à la mort. 

Rééditée par MM. Tissandier. 

Autre graourCf d*origine anglaise, qui représente 
Pilatre de Rozier expérimentant l'air inflammable avec 
un petit tube dans la bouche. « Painted by John 
Roussell, crayon Painter to his Royal Highness the 
Prince of Wales, and Engrav'd by Jos*» Collyer. Publis- 
hed par W. Faden, Charing-Cross Jan^ 9. 1786. » 

Au bas, se trouve cette Notice : 

<L François Pilatre de Rozier. Président of the Muséum 
established at Paris in 1781 under the Patronage of Monsieur 
and Madame ; Inspecter of the Cabinet of Physick, Chymistry 
& Natural History of Monsieur ; Secretary of the Cabinets of 
Madame, Pensioner of the Eing ; Member of several National 
and Foreing Académies & an honorary Member of the Jhom ville 
or Balloon Club of London. 
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il From an Original Picture in the Possession of CoU Thornton 
(being the only Portrait he would ever permit to be Painted) 
by whose désire it is Engraved, to perpetuate the memory of 
the great Man. 

« François Pilatre de Rozier the First Aeronaut was born at 
Metz on the 30«h March 1756. In 1782 he performed the Experi- 
ment described in the Picture of inspiring & expiring infla- 
roable air before the Royal Family at Paris & repeated the 
Bame Experiment in London on May 27^^ 1785 before the 
members of the Balloon Club. — On the 14*1^ of June 1785, 
M. Pilatre de Rozier, accompanied by M. de Romain, ascented 
with his Balloon from Boulogne with an intention to cross the 
Channel to England; at au élévation of 3.600 feet the inflama- 
ble air took fire and exploded the Balloon, which descended 
with such an accelerated velocity as to crush the unfortunate 
Adventurers » 

Traduction : 

François Pilatre de Rozier, Président-Fondateur du Muséum 
établi à Paris en 1781, sous le patronage de Monsieur et de 
Madame ; inspecteur du Cabinet de physique, chimie et histoire 
naturelle de Monsieur; secrétaire du Cabinet de Madame ; pen- 
sionnaire du Roi ; membre de plusieurs Académies nationales et 
étrangères, et membre honoraire du Jhornville ou c Balloon 
Club ]> de Londres ; 

Sur la peinture originale en la possession du colonel Thornton 
(étant le seul portrait qu'on permettra de peindre) par le désir 
de le graver pour perpétuer la mémoire de ce grand homme. 

François Pilatre de Rozier, le premier aéronaute, était né à 
Metz le 30 mars 1756. — En 1782, il procède à l'expérience 
décrite dans cette peinture, en aspirant et expirant Tair inflam- 
mable devant la famille Royale à Paris ; il répète cette même 
expérience à Londres le 27 Mai 1785 devant les membres du 
« Balloon Club ». — Le 14 Juin 1785, M. Pilatre de Rozier, 
accompagné par M. Romain, s^enleva de Boulogne dans son 
ballon avec l'intention de traverser le détroit d'Angleterre ; à 
une élévation de 3.600 pieds, l'air inflammable ayant pris feu 
fit éclater le ballon, lequel descendit avec une rapidité extraor- 
dinaire, en brisant les infortunés aventuriers. 
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Gravure sur bois, extrait de la « Bibliothèque des 
Merveilles », 1867. 

Autre, tirée du journal illustré « la Science Popu- 
laire », 1880. 

AutrCy toujours du même, reproduit dans la « Biblio- 
thèque instructive », 1882. 

Le même, également reproduit dans les « Merveilles 
de la Science », diverses éditions. 

Les deux portraits réunis de Pilaire de Rosier et de 
Romain ne se trouvent que dans une gravure du temps, 
représentant leur chute et dont il sera parlé plus loin. 
Une légende les entoure; c'est une variante de celle déjà 
rappelée : 

Victimes dévouées à la rigueur du sort, 

Le chemin de Thonneur les conduit à la mort. 

Grand médaillon en terre cuite, d'après la précédente 
gravure. Inscription : Pilatre de Rosier et Romain, 
AÉRONAUTES, 15 JUIN 1785. « Souveuir du Centenaire. » 

— G. Pecron^ 1885. 

Achat de l'cuîministration du Musée. 

Réduction du même. 

Don de M, Alph. Lefehvre, 

§ IL — RELIQUES 

Une grande partie de la garniture de la galerie , toile 
peinte ornementée, qui recouvrit plus tard un paravant 
chez M. Gazin de Caumartin. 

Morceaux d'étoffe, de couleur brune, qui envelop- 
paient la Montgolfière. 

Echantillon du taffetas dont le ballon était construit 

— taffetas « écorché » ou dédoublé de sa couverte en 
baudruche. 
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Echantillon (Tune feuille simple de la baudruche 
(avanl Tapprél). 

Echantillon de la couverture en baudruche appliquée 
à V extérieur du ballon en taffetas. 

Coupon d'une zone du ballony retouchée afin de faire 
cadrer deux pièces exactement. 

Echantillon des coutures, en surjet solide et bien 
soigné. 

Le porte-voix provenant de Taérostat et sur lequel 
on remarque les iraces du dommage éprouvé dans sa 
chiite. 

Le bâton doré qui supportait le pavillon : ce pavillon 
était en satin rouge et blanc. 

Le thermomètre (avec son enveloppe) que les aéro- 
nautes avaient emporté avec eux. 

Le tout provenant de la suecesêion de M**** veuve 
Cazin de Caumartin^ par F intermédiaire de M. Merlin 
Lafresnoye, 

Le baromètre (avec son enveloppe) provenant égale- 
ment de Tascension. 

Remis par M. Coilliot, en même temps que les objets 
précédents, à Vancienne Société d'Agriculture qui en a 
fait le dépôt général au Muaeum. 

Encrier de Pilaire de Rosier ^ donné par lui, la veille 
du départ, à Hercule- Lambert Patin, en souvenir de ser- 
vices rendus. 

Propriété de M. le IX E. Patin, son arrière-petit-fils. 
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§ m. — MONUMENTS 

A. Projets et Dessins. 

Six dessins originaux de rarchilecle Giraux Sannier, 
comprenant ses différents projets de monuments à 
élever en souvenir des deux malheureux aéronautes, 
savoir : 

« Dessein d'un monument consacré à la mémoire des 
infortunés aéronaules Pilatre de Rosier et Romain, à 
ériger sur Tesplanade de la ville de Boulogne » i786. 

En note: Contre le mur du rempart. Non exécuté ? 

«Dessein d'une épilaphe consacrée à la mémoire des 
infortunés aéronautes Pilaire de Rosier et Romain, à 
édifier sur le mur du cimetière de Wimille, lieu de leur 
sépulture, élevée en face du chemin qui vient de Bou- 
logne », i786. 

« Dessein d'un monument consacré à la mémoire des 
infortunés aéronaules Pilatre de Rosier et Romain, à 
ériger sur le mur du cimetière de Wimille, en Boulon- 
nois. lieu de leur sépulture » 1786. 

Cest celui qui a été exécuté. 

^ Elévation d'un obélisque consacré à la mémoire des 
infortunés Pilatre de Rosier et Romain, à ériger sur le 
cimetière de Wimille en Boulonnois, lieu de leur sé- 
pulture. » 

< Elévation d'un obélisque consacré à la mémoire des 
infortunés Pilaire de Rosier et Romain, à ériger sur le 
cimetière de Wimille en Boulonnois, lieu de leur sé- 
pulture. » 

Variante de la précédente. 
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(Le projet d'obélisque, réduit à de plus simples pro- 
portions et sans aucune sculpture, a été exécuté sur le 
lieu de la chute, à VVimereux). 

Ces HÎx dessiné font partie de la bibliothèque particulière 
de M. Ern. Deseille. 

Grand dessin de l'architecte Saunier, représentant le 
tombeau de Pilaire de Rosier et de Romain à Wimille, 
et indiquant les anciennes inscriptions placées tant sur 
ce monument, que contre le mur de l'église et au pied 
de l'aiguille, à Wimoreux. 

Don de l'administration du Muséum à lu BibVwthèque 
publique^ 5 avril 1864. 

Planche lithographique représentant le tombeau de 
Wimille, tel qu'il a été exécuté, tirée du Précis de 
l'Histoire de Boulogne^ par le D'' Bertrand, 1828. 

Deux bois représentant le tombeau de Wimille et 
l'obélisque de Wimereux, extraits du journal « La 
Nature », 1877. 

Deux magnifiques photographies, grand format, exé- 
cutées par M. Gressin, donnant les vues de ces deux 
monuments, 1885. 



Don de Vauteur. 



B. Monuments. 



Carreau en marbre blanc, gravé des deux côtés, qui 
se trouvait scellé dans un mur de la cour de THôtel des 
Bains, en commémoration du séjour de Pilatre de Rozier. 

Don de M, Mesureur. 

Tablette en marbre stinkaly avec inscription^ prove- 
nant de l'ancien monument élevé près des remparts de 

la Haute-Ville. 

Don de M, L, Grandsire. 

(Pour les inscriptions, voir au § suivant). 
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§ IV. - ÉPIGRAPHIE 



INSCRIPTION DE L'HOTEL DES BAINS 



Inscription gravée sur 
un carreau de marbre 
blanc, qui se trouvait 
dans le mur de la pour 
de THôtel des Bains, 
à Boulogne. 



Face. 



l'an 
1786, LE 12 

JANVIER LES 

H ABIT ANS DE BOULOGNE 

SUR MER, ET NOMBRE 

D'ETRANOEBS sont venus VOIRE 

ENFLER DANS CETTE COUR, UN SUPERBE 

AÉROSTAT DE 102 PIEDS DE CIRCONFÉRANCB, 

QUI A FAIT PERDRE LA VIE LE 15 JUIN SUIVANT 

AU PREMIER AÊRONAUTE DE L'UNIVERfl M' PILATRE 

DE BOZIER, APRÈS S'ÊTRE ÉLEVÉ AVEC M' ROMAIN 

A ENVIRON 1600 TOISES DANS LES AIRS POUR PASSER EN 

ANGLETERRE (AINSI QUE M' BLANCHARD LE 7 JANVIER 1786 L'AVOIT 

fait avec succès de douvres en france) le dit aérostat 

auquel etoit adapté une montgolfière s'est 

embrasé 23. minutes après son départ de 

l'esplanade de cette ville et est tombé 

A UNE LIe'Ûe de distance DANS LA GARENNE 

DE LA PAROISSE DE WIMIL OU SONT 

ENTERRÉS CES DEUX VICTIMES 

DE L'AÊR0"TATI0N DONT 

LA DÉCOUVERTE A 

ÉTÉ FAITE PAR M» 

MONT€K)LFIER 

EN 1788 



Dimension : 
0»50 de côté. 



Voir le revers 
à la page suivante. 
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COMPLEMENT DE L'INSCRIPTION DE L'HOTEL DES BAINS 



M. Clèry de Becourt, 

fondateur des bains de 

mer, à Boulogne 

en 1785 

par Lettres-Patentes 

du Boy. 



Revers. 




Dimension : 
O»50 de côté. 



Don de M. Mesureur, 
successeur de M. Cléry 
de Bécourt 
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INSCRIPTIONS DU TOMBEAU DE WIMILLE 



Façade. 



DANS CE CIMETIÈRE SONT INHUMÉS 

FRANÇOIS PILÂTKE DE ROSIER ET PIERRE 

ANGE ROMAIN QUI VOULANT PASSER KN 

ANGLETERRE DANS UN AEROSTAT OU ILS AVOIENT 

REUNI LE PROCÉDÉ DU FEU A L'AIR INFLAMMABLE, 

PAR UN ACCIDENT DONT ON IGNORERA 
TOUJOURS LA VÉRITABLE CAUSE, LE FKU AYANT 

PRIS A LA PARTIE SUPÉRIEURE DU BALLON, 

ILS TOMBÈRENT DE LA HAUTEUR DE PLUS DE CINQ 

MILLE PIEDS ENTRE WIMEREUX ET LA MER *. L'oN A 

PLACÉ UNE INSCRIPTION AU PIED DE 

l'aiguille, a l'endroit DE LEUR CHUSTE ; 

UNE SECONDE SUR LE MUR EXTERIEURE DE L'EGLISE 

ET UNA INSCRIPTIO LATIN A FUIT 

COLLOCATA IN TERGO HUJD8 MONUMENTI IN 

GRATIAM VIATORUM EXTRANEORUM QUI 

LINQUAM OALLICAM IGNORANT 

M" LES MAIRE ET ECHEVINS DE BOULOGNE 

ONT FAIT ELEVER UN MONUMENT 

SUR l'esplanade de LEUR VILLE 

d'où etoient partis 
cks infortunez aeronautes 

LE 15 JUIN 1785. 

PASSANTS PLAIGNEZ LEUR SORT 
ET PRIEZ DIEU POUR LE REPOS DE LEURS AMES 



Aii-dessous. 



l'estime 
la douleur 

ET L* AMITIÉ 



LEUR ONT ÉLEVÉ 
CE MONUMENT 

EN l'année 1786 
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SUITE DES INSCRIPTIONS DU TOMBEAU DE WIMILLE 



A gauche : 

PILATRE DE ROZIER 



ARDENT AMI DES ARTS ET DE LA VÉRITÉ 
AU PRINTEMPS DE SES JOURS PAR UN NOBLE COURAGE 
LE PREMIER DANS LES AIRS IL S'OUVRIT UN PASSAGE 
ET PÉRIT AU CHEMIN DE L*IMMORTALITÉ. 

A droite : 

P^ Ag« ROMAIN 

CES DEUX MORTELS, DES AIRS FRANCHISSANTS LES BARRIÈRES 
ET PLANANTS SOUS (sic) LE MONDE ABAISSÉ DEVANT EUX 

DU TROSNR LE PLUS GLORIEUX 

RETOMBANTS EN POUSSIÈRE 
MONTRANT DE L'HOMME AU MESME INSTANT 
ET LA GRANDEUR ET LE NÉANT. 

Derrière le monument : 



F. P. DE ROZIER ET P. A. ROMAIN £ BOLONIA PROFECT 
DIE 15 JUNII AN 1785 PLUS 5 MIL. PEDIBUS ALTIORES 
PRfiCIPITI CASU PROPE TURREM CROAITICAM 
EXTINCTI SUNT, ET HIC AMBO CONSEPULTI 
DISCITE MORTALES SIC NOS BREVIS EOOCET HORA 
QUAMSIT MAONANIMUSQUAM SIT INANIS HOMO. 
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INSCRIPTION ENCHÂSSÉE DANS LE MUR EXTÉRIEUR 

DE L'EGLISE DE WIMILLE 




DES AMIS DE DEFUNTS M" PILATRE 

DE ROSIER ET ROMAIN LAINÂ ONT FONDÉ 

UNE MESSE A PERPÉTUITÉ QUI SERA 

DITTE DANS CETTE EGLISE LE 15 JUIN 

DE CHAQUE ANNÉE POUR LE REPOS 

DES AMES DE CES DEUX INFORTUNEZ 

AERONAUTBS ENTERREZ DANS CE CIMETIÈRE 

qu'ils recommandent aux PRIÈRES 

DE CEUX QUI LIRONT CETTE INSCRIPTION. 



RSQUIB8CANT IN PACE. 
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INSCRIPTION GRAVÉE SUR LE PIÉDESTAL DE L'OBÉLISQUE 

A WIMEREUX 





ICI ONT TOMBÉS DE LA 
HAUTEUR DE PLUS DE CINQ 
MILLE PIEDS A 7 HEURES 
35 MINUTES DU MATIN, LES 
INFORTUNÉS AÉRONAUTES 
PILATRE DE ROZIKR 
ET ROMAIN L*AINÉ, 
PARTIS DE BOULOGNE A 7 H"* 5 
MI*« DU MATIN LE 15 JUIN 1785, 
LE PREMIER TROUVÉ MORT SUR 
LA PLACE, LE SECOND DONNANT 
ENCORE QUELQUES SIGNES DE VIE 



90 PILATAE DE ROSIER ET ROMAIN. 

INSCRIPTION EN DEUX PARTIES PROVENANT DE L'AN- 
CIEN MONUMENT ÉLEVÉ AU PIED DES REMPARTS DE 
BOULOGNE. 



M' PILATRE DE ROZIER, 

VOULANT PASSER EN ANGLETERRE 

DANS UN AÉROSTAT 

OU IL AVOIT RÉUNI LE PROCÉDÉ DU FEU 

A CELUY DE L'AIR INFLAMMARLB, 

PARTIT DE BOULOGNE 

.. ' LE 15 JUIN 1785 

ACCOMPAGNÉ DE PIERRE-ANGE ROMAIN, NÉ A HONFLEUR, 

QUI LE PREMlS!i*A'd5N&TRUIT UN BALLON 

IMPERMÉABLE, PAR LA DÉCOUVERTE D'UN 

enduit désiré depuis longtemps ; 

s'Élevèrent a la hauteur de plus de 5 mil pieds 

AUX applaudissements d'un peuple immense 

QUI BIENTOST LES VIT AVEC EFFROY 

TOMBER ET PERIR VICTIMES DE LEUR ZÉLÉ. 

LES MAIRE ET ECHEVINS DE LA VILLE 

DE BOULOGNE ONT FAIT ÉLEVER CE MONUMENT 

A LA MÉMOIRE DE CES 2 INFORTUNEZ 

AÉRONAUTES. 

CES 2 INFORTUNEZ AÉRONAUTES 

PARTIS DE l'esplanade DE CETTE VILLE LE 15 JUIN 

1785 A 7 HEURES 5 MINUTES DU MATIN, SONT 

TOMBKZ ENIRE VIMERKUX ET LA MER A 7 HEURES 

28 MINUTES : LE PREMIER A ESTE TROUVEZ MORT ; 

LE SECOND A DONNÉ QUELQUES SIGNES DE VIE 

PENDANT UNE OU DEUX MINUTES, ILS ONT 

ESTÉ TRANSPORTEZ A WIMILLE, ET SONT 

ENTERREZ DANS LE CIMETIERE DE LA PAROISSE 

OU ON LEUR A ÉLEVÉ UN MONUMENT, AINSI 
qu'une AIGUILLE A L' ENDROIT DE LEUR CUUSTE 
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INSCRIPTION DU CENTENAIRE, ENCASTRÉE DANS LE MUR DU 
REMPART, PAR LES SOINS DE LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE 
DE BOULOGNE, EN 1885. 



/ 



AU PIED DE CE REMPART 

ÉTAIT INSTALLÉ 

LE BALLON DE 

PiLATRE DE ROSIER ET DE ROMAIN 



c'est de l'esplanade 



EN FACE 

QUE SE SONT ÉLEVÉS LES AÉRONAUTES 

LE 15 JUIN 1785 

A 7^ b^ DU MATIN. 

LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE DE BOULOGNE 
EN SOUVENIR DU CENTENAIRE. 
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PROJETS D EPITAPHES ET QUATRAINS CONCERNANT NOS 
DEUX MALHEUREUSES VICTIMES DE LA SCIENCE. 



Projet d'inscription par G. Sannier : 

Le matin dans les airs, le soir dans le tombeau. 
Voilà quelle est, mortels j h, fin d'un jour si beau 

Aulre^ du même et qui existait probablement sur le 
monument (lombeau) primitif de Wimille : 

Le matin dans les airs comblés de gloire, 
Le soir ne reste d'eux que la mémoire, 
Montrants de l'homme, au même instant, 
Et la grandeur et le néant. 

Autre variante, qui rappelle de plus près l'inscription 
actuelle : 

Ci-gisent qui, des airs, franchissant la barrière 

Et planant sur le monde abaissé devant eux 

Du trône le plus glorieux 

Précipités dans la poussière 

Offrent de l'homme, au même instant 

Et la grandeur et le néant, 

Aulre, pour Pilaire, attribué au chevalier de Cubières : 

Qu'il est à regretter ce jeune audacieux: 
Si le premier des airs il tenta le voyage 
Bietitôt précipité des deux 



Bientôt précipité des deux 
Le prem^ il y fit naufrage. 



Autre, pour le même : 



Sa gloire, hélas ! ne fut qu'un rêve 
Dont la fin prouve avec éclat 
Que le moment qui nous élève 
Touche à celui qui nous abat. 
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Autre : 

a^git un jeune téméraire 

Qui, dans son généreux transport, 

De l'Olympe étonné franchissant la barrière 

Y trouva le premier et la gloire et la mort. 

Vers de M. de Bièvre, parodiant VHorace, de Cor- 
neille, à propos de Romain : 

Je rends grâces aux Dieux de n'être point Romain, 
Pour conserver encore quelque chose d'humain. 

Projet d'épitophe humoristique (1), pouvant se rap- 
porter à l'un comme à l'autre des deux aéronautes : 

Ci-gii qui périt dans Us airs 
Et, par sa mort si peu commune. 
Mérite aux yeux de l'univers. 
D'avoir une tombe en la lune. 



ÀICAGRAMME DU HOU DE PIUTRE DU OU DES ROSIERS 



TU SERAS LE P ROI DE l'aIR 



Toutes ces planches et citations sont extraites de l'Album 
Apiqraphique du Boulonnais, par Alph, Lefebvre et de l'Album 
formé par Em, DeseiUe, 

(1) La satire s'était également attachée à Taéronaate Blanchard; 
exemple, le quatrain suivant sur d les g^nds hommes p, tiré de la 
a Correspondance Littéraire de Grimm, B 

Voyez à quoi tient le succès ! 
Un rien peut élever comme un rien peut abattre 
Blanchard était/, . , sans le Pas-de-Calais; 

Et M.,, sans le pas de quatre. 



1 KT ROMAIN. 




aéro-mûntgolpjére 

n faite la 1S Juin I7S5, i Soulogne-iur-ller 
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§ V. — SOUVENIRS 

Dessin de V aéro-montgolfière de Pilaire de Rosier, 
gravure sur bois, reproduit dans les « Merveilles de la 
Science », arlicle aérostats et, à une échelle plus petite, 
dans le volume, Les Aérostats, de la « Bibliothèque 
instructive. » 

L'aéro-montgolfîère était composé de deux parties : 
Tune sphérique au sommet et l'autre cylindrique à la 
base. Au-dessous, la galerie également cylindrique où 
se tenaient les aéronautes et qui se trouvait soutenue par 
des cordages reliés au filet supérieur. Plus bas encore, 
le réchaud enflammé. Le globe, comme on l'appelait 
alors, avait 102 pieds de circonférence, ce qui correspond 
à un diamètre de près de 33 pieds ou 11 mètres environ. 
Le cylindre, de son côté, mesurait bien avec la galerie 
9 mètres de hauteur. La machine entière pouvait donc 
avoir une vingtaine de métros d*élévation. 

Le plus grand luxe avait été apporté dans la cons- 
truction de cet aérostat. « Il est doré comme un bijou, 
« relate un écrit du temps; on voit qu'il n'a pas été 
u fabriqué aux dépens d'un particulier. C'est le plus joli 
colifichet du monde ». Sur la calotte sphérique, on remar- 
quait des génies soufflant, de grandeur colossale, sou- 
tenant des écussons aux armes de France (1). Le reste 
était recouvert de brillantes peintures décoratives où se 
révélait le goût artistique du XVIII« siècle. Entre ces 
peintures, on pouvait lire les deux vers suivants, en 
l'honneur de M. le contrôleur général : 

CaloDue, des Français soutenant rindustrie, 
Inspire les talents, les arts et le génie. 

(1) Pour proarer qae raérostat de Pilatre devait primitiTement s'élever 
de Calais, on a dit que les armes de cette ville y étaient peintes. Le dessin 
ne permet pas de juger cette assertion . 



96 pilâtre de rosier et rokaim. 

La dépense de l'aéro-montgolfière et de l'entreprise 
est évaluée à 50.000 fr., somme énorme pour Tépoque. 

« Vue de la Garenne du Roy à Vimereux, à cinq 
quart de lieue de Boulogne-sur-Mer, > Gravure raris- 
sime représentant Taéro-montgolfièrey au moment où la 
machine s'enflamme dans les airs. La garenne^ séparée 
en deux par la rivière, le Vimereux, qui se jette à la 
mer, est garnie de taillis. Un homme à cheval traverse 
le cours d'eau et plusieurs piétons accourent vers le lieu 
où va s'effectuer la chute. 

Au bas : 

« Extrait d'une lettre écrite à M, de, . , par M, Ter- 
neaux, garde-marteau de la maîtrise, • 

« Le mercredi 15 juin 1785 à 7 heures et uu quart du matin, 
le ballon étant rempli d'air înflamable, M. Pilatre de Rosier et 
Romain Taîné, ^ ayant adapté une Montgolfière avec la galerie, 
partirent par un vent sud-est. Ce départ fut superbe et majes- 
tueux, il fut annoncé par le canon des remparts, et les acclama- 
tions du peuple qui bordoit la côte, leurs cris de joie furent 
bientôt changés en ceux d'effroy lorsque 15 minutes après l'on 
vit sortir un feu du Ballon qui fît l'effet de l'éclair. Le feu de 
la Montgolfière s'étant joint à Pair infiamable occasiona la perte 
des deux infortunés qui tombèrent de 600 toises dans la Qarenne 
du roi proche une petite rivière que M. Terneaux passa à la nage 
étant à cheval pour leur porter secours, mais il n*étoit plos 
temps. M. Pilatre de Rosier étoit anéanti et M. Romain hors de 
la galerie vécut encore 2 minutes et rendit les derniers soupirs 
dans ses bras : il prit soin de les faire inhumer à Wimile. Chose 
unique, c'est que leurs 2 montres alloient encore, la corbeille 
qui renfermoît du pain et du biscuit fut trouvé intacte sans 
aucun dérangement. On doit leur faire chanter un service so- 
lemnel en la cathédrale de cette ville et ériger un obélisque à 
leur mémoire avec des inscriptions historiques, dans l'endroit où 
ils onts fini leurs malheureux jours. » 

Est encastré dans cette lettre, le double portrait dont il 
a été question au § I et au-dessous du médaillon 4 lettres 
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qui paraissent ôlre une dédicace : A. P. D. R. (A Pi- 
laire de Rosier). 

Enfin, cette mention : 

« A Paris, chez le Vachez, marchand d'Estampes, 
sous les colonades du Palais-Royal, n° 248. » 

Propriété de M. A. Aly^ vice-président de la 
Commission du Musée, 

Dessin de V aéro-montgolfière après la chute. 

Gravure sur bois, reproduite également dans les 
« Merveilles de la Science » et dans la « Biblio- 
thèque instructive. » 

Les deux aéronautes sont dégagés des toiles qui 
les enveloppent. Pilaire de Rosier est mort et 
allongé dans la galerie. Le corps de Romain pend 
miu dehors. 

Assiette en faïence, avec le dessin de Taéro-montgol- 
fîère et les inscriptions suivantes : 

Au-dessus: 16 juin 1785. 

Au-dessous : Pilaire des Rosiers et Romain. 

Propriété de M, le D' Em. Hamy. 

Autre assiette: Un ballon, sans inscription. 

Appartenant à M, Tassard^ m^ d'antiquités, 
79, rue Victor-Hugo, 

Bouton de manchette au ballon. 

Collection Alph, Lefehvre, 
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§ VL— DOCUMENTS 
A. — Documents manuscrits 

Copie de l'acte de décès de Pilaire de Rosier : 

« L*an 1785, le quinzième jour du mois de juin, est décédé 
en cette paroisse, vers huit heures du matin, de mort subite, 
JesLU-Vierre (sic) Pilaire du Rosier jpeneioBUAÏTe du Koy, intendant 
du cabinet de physique, de chimie et d'histoire naturelle de 
Monsieur, frère du Roy, secrétaire du cabinet de Madame, mem- 
bre de plusieurs académies nationales et étrangères, chef du 
premier musée autorisé par le gouvernement sous la protection 
de Monsieur et de Madame; et, en vertu d'une ordonnance de la 
justice royale de Boulogne, a été inhumé ce même jour au 
cimetière de cette paroisse, avec les cérémonies accoutumées, 
par nous prêtre, curé de Wiinille, en présence de maître Ëustache 
Bocquillon, prêtre-chapelain dans cette paroisse et de maître 
Esprit Corbie aussi de cette paroisse, lesquels ont signé avec 

nous. 

Signé : Bocquillon, prêtre-chapelain, Esprit Corbie, 

Ck)S8ART, prêtre-curé de Wimille. » 

Extrait des minutes du Greffe. 

Copie de Vacte de décès de Romain : 

m 

« L'an 1785, le quinzième jour du mois de juin est décédé 
en cette paroisse, vers huit heures du matin, de mort subite, 
Pierre-Ange Bomainy chimiste. En venu d'une ordonnance de la 
justice royale de Boulogne, a été inhumé ce même jour au 
cimetière de cette paroisse, avec les cérémonies accoutumées, 
par nous prêtre, curé de Wimille, en présence de maître Ëusta- 
che Bocquillon prêtre-chapelain dans cette paroisse et de maître 
Esprit Corbio aussi de cette paroisse, lesquels ont signé avec 

nous. 

Signé: Bocquillon, prêtre-chapelain. Esprit Cîorbie, 

CossART, prêtre-curé de Wimille. » 

Extrait des minutes du Greffe, 
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A de d^ association entre Pilatre de Rosier et Romain : 

« Je souBsigné, déclare m^être associé avec M. Romain pour 
la construction d'une Montgolfière à gaz inflammable, destinée 
à notre passage en Angleterre, et je m'engage à lui payer la 
somme de sept mille quatre cents livres, sous les conditions 
suivanteH : 1° que nous serons que deux dans ce voyage ; 2<* que 
la Montgolfière sera construite d'après la forme et les dimen- 
sions dont je serai convenu par écrit; 3° qu'elle sera remplie de 
gaz inflammable pendant plusieurs jours^ afin que je puisse 
juger si la rupture d'équilibre et les enveloppes sont suffisantes 
pour conserver le gaz, de manière à tenter cette expérience sans 
danger; A? que le lieu de l'expérience sera déterminé à ma 
volonté; 6° enfin je m'oblige à payer cette somme de sept mille 
quatre cents livres, avant notre départ qui sera fixé au plus tard 
à la fin d'octobre prochain ; ce qui se fera gratuitement pour le 
public. Fait double entre nous à Paris, ce 17 septembre 1784. 

Signé: Pilatre de Rozier. » 

Ce compromis ainsi qu'un passeport pour la Hollande 

et un billet intime d'Emilie Lemoyne ont été retrouvés 

dans le portefeuille que portait Romain au moment de 

Taccident. 

Archives du Palais de Justice. 

Les archives du Tribunal, au Palais de Justice, doi- 
vent posséder : 

1® Un dossier de cent pièces composées de mémoires 
ou notes de tous les objets ayant servi à la confeclion 
de la Montgolfière ; de diverses lettres adressées à 
Romain, dont plusieurs de sa femme .Marie-Anne-Cécile 
Bourrienne ; 

2** Un autre dossier de soixante-sept pièces contenant 
des mémoires et des quittances; plusieurs lettres; les 
procès-verbaux dressés après l'événement par les officiers 
de la Sénéchaussée et ceux de la Maîtrise des eaux et 
forêts; les rapports des médecins, etc. 

Note de M, Louis Bénard dressée en 1856 et 
conservée aux Archives communales. 



• » • 
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25 septembre Î784. — Etat des avances faites pour 
la première Montgolfière enlevée à Versailles, par 
ordre de Monseigneur le Contrôleur-général, en pré- 
sence de Leurs Majestés et de M. le Comte d'Haga 
(Gustave Ilf, roi de Suède), sous la direction de 
M. Pilaire de Rozier, 

Archives nationales {communication de M, E. J. 
Caudevelle à la Société Académique dans sa séance 
de juillet 1885.) 

Dossier des Archives communales de la Ville de 
Boulogne, comprenant les extraits suivants : 

Revenus patrimoniaux : 

1784-1785. — « 67 livres 11 sols, pour supplément 
des journées des pompiers, employés par Pilaire de 
Rosier — 48 livres 2 sols, pour les cires du service 
célébré à Saint-Joseph pour Pilaire de Rosier. » 

(Liasse 528.) 

1785-1786. — « Mémoire du charbon de terre fourni 

par Hénin, pour quinze jours, aux postes de 

plus à celui qui a été établi à cause du ballon. » 

(Liasse 539.) 

1785-1786. — « 19 livres 10 sols à Herbault, son- 
neur de la cathédrale, pour les services de MM. Du 

Rosier et Romain, de » 

(Liasse 541.) 

1788-1789. — a 89 livres 14 sols à Harrewyn, pour 
l'exécution, sur les dessins de Giraux Saunier, du mo- 
nument élevé en mémoire de Pilastre du Rosier et 
Romain, par ordre de M. Hame, maïeur. » 

(Liasse 578.) 

(Le registre aux délibérations municipales de 1780 au 
8 septembre 1789 a disparu pendant la Révolution.) 
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Pièces modernes : 

9 avril 1853. — Extrait d'un teslaraenl: « Je donne 

à la Ville de Boulogne-sur-Mer, pour la prier de vouloir 

bien faire rétablir les deux tombeaux de Pilaire de 

Rozier. . . l'un de ces monuments est sur la côte, à 

Tendroit de la chute du ballon ; le second est dans le 

cimetière de Wimille, sur la route de Calais à Paris, — 

3.000 liv. » 

Signé : Christine de Léautaud. 

11 Janvier 1854, — M« Auguste Rollin, notaire, à 
Metz, rue aux Ours, 3, adressée M. le maire de Boulogne, 
l'extrait du testament de M"^* Christine de Léautaud, 
décédée, rentière à Metz, veuve de M. Nicolas Melchior 
Lambert, ancien notaire à Villers-le-Monlagne (Moselle). 

80 Octobre 1854, — Vu le testament, etc.. et la 
délibération du 15 février 1854, etc.. . Le préfet arrête : 
Le maire de Boulogne-sur-Mer, au nom de celte ville, 
est autorisé à accepter le legs à elle fait par la dame 
de Léautaud, veuve Lambert. 

17 Janvier 1855, — Acceptation du legs pardevant 
M« César-Henri Sauvage et l'un de ses collègues, no- 
taires à Boulogne-sur-Mer, par M. Louis Fontaine, 
maire de la ville. 

5 Mai 1853, — Rapport de M. Delhière, architecte- 
voyer, sur le projet de restauration desdits monuments 
en concluant à une dépense de 2.678 fr. 65, dont 
2.198 fr. 65 pour Wimille et 480 fr. pour Wimereux. 

29 Juillet 1856. — Rapport de M. le D' Jardon, 
adjoint au maire, estimant qu*il voudrait mieux attendre, 
pour la restauration, que les monuments menaçassent 
ruine, etc.. En tout état de choses faire aballre les 
arbres qui causent une trop grande humidité. 

21 Octobre 1856. — Lettre datée de Louviers^ de 
M. Hébert Desrosqueltes, avocat, juge-suppléant, petit- 
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fils d'Ange Romain, sollicitant quelques renseignements 
au sujet du monument qui devait être élevé (1785-87) 
par les officiers municipaux de Boulogne, sur l'espla- 
nade, au pied du rempart ; — de môme pour le tombeau 
de Wimille et Tobélisque de Wimereux. 

29 Octobre 1856. — Lettre de M. L. Benard disant 
qu'il n*a pas trouvé le texte de l'inscription du tombeau 
ancien élevé à Wimille. Le mauvais état de ceux existants 
engagea la Société d*Agricullure à les restaurer en 1823 
(acte du 6 juin 1823, — pose de la première pierre, le 23 
janvier 1824, du monument nouveau). 

12 Novembre 1856, — Lettre du maire de Wimille, 

faisant connaître les inscriptions qui se trouvent sur le 

tombeau actuel. 

Toutes les notes et extraits à-dessus sont donnés 

d'après l'Album de M. Em. Deseille, archiviste 

de la Ville. 

//ipcn^aire des effets, papiers, valeurs, etc., trouvés dans 
la chambre occupée par laéronaute Pilatre de Rosier. 

Conservé en l'étude de 3f« Guéry, notaire. 

Album de documents recueillis par M. Ernest De- 
seille (in-folio de 128 pages avec gravures, plans et 
pièces manuscrites), comprenant : 

1** Extrait d'une lettre écrite de Boulogne le 23 sep- 
tembre 1786 (de la main de Denis Sannier), dans laquelle 
on rappelle que les deux monuments de Wimille et de 
Wimereux ont été élevés par une souscription particu- 
lière où figure en tête, M. Montgolfier, M"« la Comtesse 
de (Maisonfort) et son fils ; 

2* Notes donnant les projets d'inscription à graver sur 
lesdits monuments (également de la main de Tarchitecte 
Sannier); 

3° Renseignements adressés de Metz, comprenant l'acte 
de naissance et de baptême de François Pilatre (30 mars 
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1754), celui du décès et de rinhumation de son père 
Mathurin Pilaire, dit du Rosier (15-16 août 1782) et 
quelques notes biographiques sur la jeunesse et les 
premiers succès du célèbre aéronaule ; 

4° Brouillon de la main de M. VVilfrid de Fonvielle, 
contenant quelques notes biographiques sur Pilatre et 
sa famille; 

5® Demande datée du 5 novembre 1880 et adressée par 
M. Ern. Deseille, secrétaire de la Société Académique à 
Tadminislration et au conseil municipal de Boulogne, 
proposant de donner au square de TEsplanade (sous- 
préfeclure), le nom de Pilaire de Rosier ; 

Par arrêté en date du 20 février 1883, les noms de 
Square Pilaire de Rosier et Romain a été donné au 
Jardin communal en avant de la Sous-Préfeclure ; 

6** Lettre datée de Boulogne le 20 juin 1785 et adressée 
à rintendant de Picardie, par son subdélégué M. de 
Belterre ; 

7° Autre du 21 juin 1785 adressée au même par les 
mayeur, vice-mayeur et échevins de Boulogne ; 

8° Lettre de Tintendant de Picardie sous la date du 
22 juin 1785 portant réponse à la précédente ; 

9** Autre du môme, du 23 juin 1785, portant réponse à 
M. de Belterre ; 

Ces quatre pièces sont des copies extraites des archives 
départementales du Pas-de-Calais, série C, art. 14^ pièces 
n°s 132 à 135; elles rendent compte de l'événement, des 
honneurs rendus aux restes mortels des deux aéronautes 
et du projet conçu de leur élever un monument com- 
mémoratif ; 

10^ Lettre (non signée), en date du 17 novembre 1825 
à MM. les Administrateurs du Musée, annonçant Tenvoi 
de... c deux planches, dont Tune représente le ballon 
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de Pilatre de Rosier el de Romain lel qu'il existait au 
moment du départ^ l'autre la chute du ballon. > On y 
lil : « Ces deux planches ne vallent plus grand'chose, il 
est vrai ; mais tout ce qui se rapporte à ces malheureux 
aréonaules (sic) est précieux pour l'histoire du pays et je 
me regarderons comme très heureux de vous les envoyer 
si elles peuvent donner lieu à une souscription pour l'exé- 
cution de tableaux qui rappelleroient ces deux époques. » 

On n'a retrouvé aucune trace de ces planches. 

Comme annexe à cet Album, M. Ernest Deseille a 
formé un cahier manuscrit de tous les témoignages con- 
temporains qui ont été conservés sur le séjour à Boulogne 
et la mort de Pilatre de Rosier (in-folio de 225 pages). 

Manuscrit attribué au père Bertrand (François- 
Xavier), oralorien à Boulogne (1780-90), oncle de 
l'historien boulonnais. 

On remarque dans ce travail plusieurs pièces intéres- 
santes, savoir : 

Une relation de la tentative malheureuse des aéro- 
nautes Pilatre du Rosier et Romain. 

Deux chansons populaires, sur le môme sujet. 

Deux € épitaphes (texte latin et français) d'un certain 
poëme tragi-comique sur Le BalLony qu'on dit avoir été 
fait par la Société littéraire de Boulogne. » 

Propriété de M, Aîph. Lefebvre. 

Notice manuscrite sur la responsabilité des Boulon- 
nais envers Pilatre de Rozier et Romain^ au sujet de 
la malheureuse ascension du 15 juin 1785, par M. Alph. 
Lefebvre. 

Commumcation de Vauteur, à la Société 
Académique, le 8 twvembre 1876. 
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B. — Documents imprimés. 

Biographies. 

La Vie et les Mémoires de Pilaire de Rozier écrits 
par lui-même et publiées pur M. T*** (Tournon, de 
TAcadémie d'Arras). Prix: 1 I. 10 s., avec le portrait 
de ce physicien el de nombreuses planches relatives à 
ses mémoires scientifiques. A Paris, chez l'éditeur, rue 
Saint-Martin, etc. (sans date). 

Bibliothèque Em. Deseille. 

Eloge de Pilaire de Rozier, lu le 14 juillet 1785, dans 
une assemblée du premier musée établi en 1781, sous 
la protection de Monsieur et de Madame (par le Marquis 
de Maisonfort). Paris, br. in-8 de 16 p. de l'imprimerie 
de L. Jorry, libraire-imprimeur de Monseigneur le 
Dauphin et des Enfants de France, 1786. 

Bibliothèque publique. 

A aire éloge sur le même, lu dans l'assemblée publique 
de la Société Royale de physique, d'histoire naturelle et 
des arts d'Orléans, le 6 décembre 1785. 

Noiice sur Pilaire de Rozier, aéronauie, par M. Mar- 
guel, lue en séance publique, le 28 juillet 1823, à la 
Société d'Agriculture, du Commerce et des Arts, à Bou- 
logne-sur-Mer, insérée au procès-verbal de cette séance. 
Boulogne, imprimerie Le Roy-Berger. 

Bibliothèque Alph. Lefebvre. 

Ouvrages généraux. 

Descripiion des expériences de la machine aérosia- 
tique de MM, de Monigolfier et de celles auxquelles 
cette découverte a donné lieu, ouvrage orné de neuf 
planches en taille douce, par M. Faujas de Saint- Fond. 
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2« édition in-8, de xl et 302 p. A Paris, chez Cuchet, 
rue et hôtel Serpente, 1784. 

A cet ouvrage est joint, en appendice, une « Lettre 
de M. Pilatre de Rozier, chef du premier Musée auto- 
risé par le Gouvernement, sous la protection de Monsieur 
et de Madame, à M. Faujas de Saint-Fond ; » elle est 
datée : « Au premier Musée, ce 28 septembre 1783. » 
Par une série de calculs sur la « quantité de gaz inflam- 
mable obtenu par la combinaison du fer avec Tacide 
vitriolique, et du zinc avec Tacide marin », Pilatre arrive 
à établir le prix et les proportions d'une machine 

aérostatique. 

Bibliothèque Alph. Lefehvre. 

Première expérience de la Montgolfière y construite 

par ordre du Roi, lancée en présence de Leurs Ma- 

jestéSy de la famille royale et de M. le comte d'Haga, 

par M. Pilaire de Rozier, le 23 juin 1784, à Versailles. 

A Tappui, se trouve \q procès-verbal adressé à la Reine 

le même jour, à neuf heures du soir, de Chantilly. 

2« édition, in-4 de 23 et 12 p. Paris, imp. de Monsieur, 

1784. 

Bibliothèque publique. 

Recueil imprimé, contenant : 1^ une Notice sur le 
premier Musée autorisé par le Gouvernement, établi en 
1781 par Pilaire de Rozier ; 2° lu Liste pour 1785 de 
toutes les personnes qui composaient alors ce Musée. 

Nouvelles observations faites par le même sur la 
cuve de Pastel. 

Autres, avec la description et le plan de la machine 
hydraulique de M. Vera. 

Mémoires secrets pour servir à l'Histoire de la 
République des lettres en France y depuis 1762 jusqu'à 
nos jourSy par Petit de Bachaumont, 36 vol. in-12. 
A Londres, chez John Adamson. 
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Â consulter : 

1° Sur Pilatre de Rozier : 

T. XVIIl. — 1781. Décembre, 10. 

T. XX — 1782. Janvier, 3. Février, 17. 
T. XXI. — 1782. Novembre, 17. 
T. XXIll. — 1783. Septembre, 9. Octobre, 12. 21. 
T. XXIV. — 1783. Décembre, 9, 22. 
T. XXV. — 1784. Janvier, 22, 24. Février, 1. 9. 
T. XXVr. - 1784. Juin, 25, 26. Juillet, 24, 25. 
T. XX VU. — 1784. Novemb., 29. Dec, 7, 16, 30. 
T. XXVIIl. — 1785. Janv., 8, 9, 12, 17, 22. Fév., 15. 

Mars, 7, 21. Avril, 23. 
T. XXIX. — 1785. Juin,ll,17,19,21,25.Juill.2,4. 

2® Sur Romain : 
T. XXXIIl. — 1786. Septembre, 30. 

Choix des Mémoires secrets. 

Extrait du précédent. 

Correspondance littéraire de Grimmy etc. 

T. II. 1883. Août, p. 238. 

1883. Septembre, p. 267 et 274. 
1883. Novembre, p. 314. 

1883. Décembre, p. 327. 

1884. Janvier, p. 369. 

1884. Mars. p. 447. 
T. III. 1885. Février, p. 132. 

1885. Juin, p. 232. 

Les table» qui précèdent ont été dressées par 
M. Em, Deseille pour sa collection. 

Les Ballons et les Voyages aériens, par F. Marion, 
(Flammarion). Bibliothèque des Merveilles, chap. X. — 
Nécrologie de Taéroslation avec portrait. Paris, L. Ha- 
chette et 0«, 1867. 

Les AérostatSy par Louis Figuier. Bibliothèque ins- 
tructive, chap. VII. — Pilatre de Rozier construit avec 
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les frères Romain une aéro-monïgolfière pour traverser 
la Manche. — Morl de Pilaire de Rozier et de Romain 
sur la côte de Boulogne, avec un portrait et deux 
planches. Paris, Jouvet et C'% 1882. 

Les Meroeilles de la Science ou Description popu- 
laire des Inventions modernes, par Louis Figuier. — 
Articles aérostats, résumant Touvrage précédent avec 
les mêmes planches à une autre échelle. Paris, Furne, 
Jouvet et 0«. 

La Vie des Eaux, par M. Félix Mornand. — Article 
Boulogne. 

La Colonne Blanchard ou la première Traversée du 
Détroit en Ballon, par M. Reboul. Calais, imprimerie 
L. Flenry, mai 1885 : 

Sur Pilatre et Romain, consulter p. 18 et suiv. Notes 5, 
6, 11 et 13. 

Poésie. 

Le Ballon, poëme héroï-comique. — Plaquette in-8 
de 13 pages, auteur anonyme. 

A rgument ou sujet : 

« Vénus se venge ici des dédains et de l'abandon de 
« Pilâtre de Rozier; elle emploie pour le retenir à 
« Boulogne tous les moyens que lui suggère sa ven- 
« geance. De là Timmobilité du Ballon, qui fait le sujet 
« de ce poème. » 

Le permis d'imprimer est daté: Boulogne, le 10 
avril 1785. Signé: De Hame. 

Bibliothèque publique. 

Histoire locale. 

Essai historique^ topographique et statistique sur 
V arrondissement de Boulogne- sur- Mer, par J.-F. 



110 PILATBE DE ROSIER ET ROMAIN. 

Henry, 1811. — Simple mention dans Tabrégé chrono- 
logique. 

Précis de C histoire physique, civile ei politique de la 
cille de Boulogne-sur-Mer et de ses environs, depuis 
les Morins jusqu^en 1814, par P.-J.-B. Berlrand, 
tome I***, chap. VIII, intitulé : c Ascension aérostatique 
et chute de Pilâtre de Rozier et Romain, le 15 juin 1785, 
à 7 h. 45 du matin. » 1 planche, pp. 166 et suiv. Relation 
fort complète, 1828. 

Romain et Pilâtre du Rozier et l'art aérostatique 
en 1785. — Notice par M. Léon Noël, insérée dans 
TAlmanach de Boulogne pour 1853, pp. 56 à 68. 

L'auteur s'occupe principalement des détails et des 
particularités qui ont précédé Tévènement tragique, et ce, 
sur des pièces authentiques reposant au Palais-de-Justice. 
Il termine par un document qui ne fait pas partie, dit-il, 
de ce dossier. Diaprés son analyse, il fut procédé « le 
13 juillet 1785, à la requête de François-Alexis Cazin, 
seigneur de Caumartin et autres lieux^ conseiller de loi, 
lieutenant-général de l'amirauté du Boulonnais, à la 
vente des bouteilles, verres, moules, cruches, barriques, 
cuves, tuyaux, cordages, demi-ancres, étoffes de soie, 
etc., provenant de Taéro-montgolfière, nommé vulgaire- 
ment bâlon. 3» Cette vente produisit nette mille vingt 
livres trente sols. 

U Année historique de Boulogne^sur-Mer, par Fran- 
çois Morand. — Ephéméride du 15 juin 1785 : Ascension 
et mort des aéronautes Pilâtre de Rozier et Romain, 
pp. 130 et suiv. — Notice détaillée contenant nombre de 
détails intimes, d'après les documents conservés au 
Palais-de-Justice. Boulogne, imprimerie Berger aîné et 
C. Le Roy, 1858-59. 

Tirage à part de cette môme notice. 

Histoire de Boulogne-sur-Mer, par A^* d'Hautte- 
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feuille et L» Bénard, lome 2, chap. XIV, pp. 37 et suiv. 
Boulogne, imprimerie Charles Aigre, 1860. 

Histoire du Boulonnais, par Hector de Rosny, tom. 4, 
pp. 279 et suiv. Amiens, imprimerie Lenoêl-Herouart, 
1873. 

U Année boulonnaise. — Ephémérides historiques 
intéressant le pays boulonnais, par Ernest Deseille, 
archiviste. Voir aux dates, 12 janvier, 3 février, 15 mars, 
18-19 avril et 15 juin 1785. Boulogne, imprimerie veuve 
Charles Aigre, 1885. 

Publications périodiques. 

Procès-verbaux de la Société d* Agriculture, du Com- 
merce et des Arts de Boulogne-sur-Mer. 

A consulter, au sujet des aéronautes Pilatre de Rosier 
et Romain : 

Séance du 28 Juillet 1823. — Appel et souscription 
publique pour la restauration du monument de Wimille. 
— Notice par M. Marguet. 

Séance du 12 Juillet 1824. - • Résultats de la sous- 
cription. — Restauration du tombeau. — Compte-rendu 
de la cérémonie du 23 janvier 1824. — Dépôt d'une boite 
en plomb dans la fondation (1). 

Séance du 10 Octobre 1825. — Les membres de la 

Société des Lettres, Sciences et Arts de Metz (lieu de 

'naissance de Pilatre), ont participé à la souscription. — 

(I) Cette boîte renferme : 

1<> L'extrait des délibérations de la Société d'Agriculture, relatives à la 
restauration du monument ; 

2^ Un extrait de la notice sur Pilatre de Rosier, lue à la séance 
publique de 1823 ; 

3® La liste des souscripteurs et des membres de la Société ; 

4^ Cinq pièces en argent, au miUésime de 1823. 
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Objets recueillis concernant les deux victimes et offerts 
au muséum et à la bibliothèque publique de Boulogne. 

Bulletins de la Société A cadémique de V arrondisse- 
ment de Boulogne-sur-Mer : 

Séance du 5 Mai 1875. — Communication de M. le 
D"* Ern. Hamy. — Nomination d'une commission pour 
recueillir les documents. 

Séance du 8 Novembre 1876 — Communication de 
M. Alph. Lefebvre ; il est adjoint à la commission. 

Séances des i^^ Décembre 1880 et 12 Janvier 1881. 
— Témoignages conlemporains du séjour de Pilatre de 
Rosier à Boulogne et de sa mort. — Etude et exlraits 
communiqués par M. Ernest Deseille, archiviste, secré- 
taire de la Société Académique. 

Séance du 10 Septembre 1884. — Extrait du voyage 
de Tabbé Rudemare à Calais et à Boulogne, en 1792. 

1885. — Délibérations relatives au Centenaire. 

La Nature, revue des sciences et de leurs applications 
aux arls et à Tindustrie, par M. Gaston Tissandier. 
Paris, G. Masson, éditeur. Deux fascicules : 

N° 188 du 6 janvier 1877. — Article ?igné : Charles 
BoissAY et intitulé : Pèlerinage aéronautique aux mo- 
numents de Blanchard et de Pilastre — Bois repré- 
sentant la Tour-Gayette à Boulogne, près de laquelle 5<e 
trouvait remisée raéro-monigolfière. 

N° 308 du 26 avril 1879. — Autre article : Documenis 
inédits sur Pilatre de Rozier, sous la signature Gnslon 
Tissandier. Bois reproduisant le médaillon en cire et 
les différentes reliques possédées par le Musée de Bou- 
logne. 

La Science populaire, n® du 10 juin 1880, article 
signé : A. B. et ayant pour titre : c Pilatre de Rozier, 
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le premier Voyage en ballon, » Dans cet article^ il est 
principalement question de son ascension du 21 no- 
vembre 1783, avec le marquis d'Arlandes, au chÀteau de 
la Muette. Telle fut, conclut l'auteur, < Tintéressante 
c odyssée des premiers explorateurs de Tair ; elle était 
< encourageante après tout et Pilaire de Rozier se promit 
€ bien de la recommencer. Et, de fait, il la recommença 
« jusqu'à ce que mort s'ensuivit. > Outre le portrait, 
déjà cité, une planche sur bois représente le moment où 
Pilaire descend de la galerie en bras de chemise et où 
le peuple qui accourt se saisit de la redingote du voya- 
geur et se la partage^ en souvenir de cet événement 
mémorable. 

Journaux. 

Le Courrier de l* Escaut. — Rédacteur: Baret (un 
Boulonnais). Numéros de janvier à juin 1785. 

La Feuille d'annonces de Boulogne-sur-Mer, — S'est 
occupée de la restauration du tombeau des aéronautes 
Pilatre de Rosier et Romain, entreprise par la Société 
d'Agriculture. 

UImpariial de Boulogne, commence la publication 
des c Documents originaux et inédits concernant les 
préparatifs, l'exécution et les suites de l'ascension des 
aéronautes Pilatre de Rozier et Romain, » par F. M. 
(François Morand). Voir la \^^ partie comprenant : 
a Les Lettres, > dans les n^^ du 28 mars au 25 juillet 
1877. N'a pas été continué. 

Le Moniteur de Calais, janvier 1859. — M. Ernest 
Lebeau y publie une lettre écrite par Blanchard et datée 
de Douvres 30 décembre 1784 à M. Nehou aux Andelys, 
au sujet de la visite que Pilatre de Rosier venait de lui 
faire. 

U Annotateur de Boulogne. — A citer : 

8 
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N^ du 22 août 1839 qui donne le texle de l'inscription 
de rhôtel des bains. 

N° du 13 janvier 1842. — Article à propos de Blanchard, 
où il est parlé des « Mémoires inédits de Pigault de 
Lépinoy, » lequel exalte la gloire de Blanchard el répond 
aux épigrammes boulonnaises qu'avaient soulevées les 
honneurs rendus à cet heureux aéronaute. 

La Semaine théâtrale, littéraire et artistique de 
Boulogne-sur-Mer ; rédacteur, M. Ch. Queltier: N° du 
10 septembre 1874. — Article portant ce litre: « De la 
responsabilité du public dans les accidents en ballons. » 

La Saison, gazette-programme de Boulogne-sur-Mer, 
rédacteur, M. Ern. Deseille: N^ des 12 juillet et 4 août 
1877. — Reproduisant deux lettres de M. Terneaux et 
du marquis de Maisonfort, tous deux témoins de la chute 
de Pilatre de Rosier et de Romain. 

Le Centenaire. 

Dossier de pièces imprimées relatives à la célébration 
du Centenaire de l'ascension et de la chute du 15 juin 
1785, comprenant : 

Lettre d'invitation de la Société Académique de Bou- 
logne pour l'inauguration de la plaque commémorative 
placée dans le mur du rempart. 

Discours prononcés à cette occasion à Boulogne et à 
Wimille. 

Pièce de vers a Les Fils d'Icare », composée en 
l'honneur des aéronautes par M. H. Réveillez. 

Comptes-rendus des journaux : UExpress, Vlmpar- 
partialy le Farceur, VIndépendant et la France du 
Nord, 

N^ du Boulogne illustré, organe du Casino, annon- 
çant les fôtes données à cette occasion. 
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§ VIL — DIVERS. 

Couronne mortuaire, ofiTerte par la Société Acadé- 
mique de Boulogne. 

Autre couronne, ofiTerte par la commune de Wimille. 

Autre y envoyée par M. Revertégal. 

(Ces trois couronnes ont été déposées sur le tombeau 
de Pilatre de Rosier et de Romain, à Wimille). 
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§ I. — PORTRAITS 

Peiii médaillon contenant le portrait en cire de 
Pilatre de Rosier (œuvre de l'époque), avec la noie 
manuscrite suivante placée au dos du cadre : 

« François Pilatre de Rozier, né à Metz, le 30 mars 1756 (1), 
mort près de Boulogne- sur- Mer, le 15* juin 1785, par une 
cbûte terrible, s'étant élevé dans les airs à neuf mil pieds envi- 
ron, au moyen d'un superbe aérostat qui avoit 102 pieds de cir- 
conférence, auquel avoit été adapté une Montgolfière qui est pré- 
sumée avoir été cause de ce cruel événement ; peu de jours avant 
ce malbeur le dit aérostat, qui avoit été fait à Paris aux frais du 
gouvernement et par ordre de M. de Galonné, contrôleur-général 

(1) Oette date est erronée, liseï 1754. 
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des finances, avoit été enflé dans la cour de M. Cléry, où presque 
tous les babitans de cette ville et nombre d'étrangers se sont 
empressés de venir voire cette étonnante opération. i> 

Don de M, Merlin Lafresnoye. 

Moulage peint du précédent. 

Don de M. Marguet. 

Photographie du même, exécutée aux frais de M. Vail- 

lant-Lefranc. 

Collection Alph. Lefebtre. 

Portrait ancien, en gravure, dans un médaillon ovale 
et entouré de nuages, sans nom de dessinateur ni de 
graveur et, en légende : « François Pilaire de Rozier, 
né à Metz le 30 mars 1756, mort près de Boulogne-sur- 
Mer^ le 15 juin 1785. » Mis en tèle d'un ouvrage très- 
rare, intitulé: La Vie et les Mémoires de Pilatre de 

Rosier. 

Bibliothèque Ern. Deseille. 

Autre gravure de la môme époque, avec celte devise : 

Victime dévouée à la rigueur du sort, 

Le cbemin de Thonneur Va conduit à la mort. 

Rééditée par MM, Tissandier. 

Autre gravure, d'origine anglaise, qui représente 
Pilaire de Rozier expérimentant Tair inflammable avec 
un petit lube dans la bouche. « Painled by John 
Russell, Crayon Painter lo his Royal Highness Ihe 
Prince of Wales, and Engrav'd by Jos'» Collyer. Publis- 
hed by W. Faden, Charing-Gross Jan?" 9. 1786. » 

Au bas, se trouve celle Notice : 

€ François Pilatre de Rozier. Président of tbe Muséum 
cstablished at Paris io 1781 under the Patronage of Monsieur 
and Madame; Inspector of the Cabinet of Physick, Chymistry 
& Natural Uistory of Monsieur ; Secretary of the Cabinets of 
Madame^ Pensioner of the King ; Member of several National 
and Foreing Académies & an honorary Momhor of tlie Jhorn ville 
or Rnlloon Club of Ijondon. -- . , . . 
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€ From an Original Picture in the Possession of Col^ Thornton 
(being tho only Portrait he would ever permit to be Painted) 
by whose désire it is Engraved, to perpetaate the memory of 
the great Man. 

« François Pilatre de Rozier the Fitèt Aeranaut was born at 
Metz on the 30th March 1766. In 1782 he perfonned the Experi- 
ment described in the Picture of inspiring & expiring inflar- 
niable air before the Royal Family at Paris & rcpeated the 
same Experiment in London ou May 27^1» 1785 before the 
members of the Balloon Club. — On the 14*^ of June 1785, 
M. Pilatre de Kozier, accompanied by M. de Romain, ascented 
with his Balloon from Boulogne with nn intention to cross the 
Chaonel to England; at an élévation of 3.600 feet the infiama- 
ble air took fire and exploded the Balloon, which descended 
with such an accelerated velocity as to crush the unfortunate 
Adventurers. » 

Traduction : 

François Pilatre de Rozier, Président-Fondateur du Muséum 
établi à Paris en 1781, sous le patronage de Monsieur et de 
Madame ; inspecteur du Cabinet de physique, chimie et histoire 
naturelle de Monsieur; secrétaire du Cabinet do Madame ; pen- 
sionnaire du Roi ; membre de plusieurs Académies nationales et 
étrangères, et membre honoraire du Jhornville ou a Balloon 
Club Jt de Londres ; 

Sur la peinture originale en la possession du colonel Thornton 
(étant le seul portrait qu'on permettra de peindre) par le désir 
de le graver pour perpétuer la mémoire de ce grand homme. 

François Pilatre de Rozier, le premier aéronaute, était né à 
Metz le 30 mars 1756. — En 1782, il procède à l'expérience 
décrite dans cette peinture, en aspirant et expirant l'air inflam- 
mable devant la famille Royale à Paris ; il répète cette même 
expérience à Londres le 27 Mai 1785 devant les membres du 
« Balloon Club ». — Le 14 Juin 1785, M. Pilatre de Rozier, 
accompagné par M. Romain, s'enleva de Boulogne dans son 
ballon avec l'intention de traverser le détroit d'Angleterre ; à 
une élévation de 3.600 pieds, l'air inflammable ayant pris feu 
fit éclater le ballon, lequel descendit avec une rapidité extraor- 
dinaire, en brisant les infortunés aventuriers. 

Don fh M. Parmenfier, Capitaine au Long roun. 
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Gravure sur boia^ extrait de la « Bibliothèque des 
Merveilles », 1867. 

Autre^ tirt^e du journal illustré « la Science Po pu- 
laire », 1880. 

Autre, toujours du même, reproduit dans la « Biblio- 
thèque instructive », 1882. 

Le même, également reproluit dans les t Merveilles 
de la Science », diverses éditions. 

Les deux portraits réunis de Pilatre de Rosier et de 
Romain ne se trouvent que dans une gravure du temps, 
représentant leur chute et dont il sera parlé plus loin. 
Une légende les entoure; c'est une variante de celle déjà 
rappelée : 

Victimes dévouées à la rigueur du sort, 

Le cheroio de rhonueur les conduit à la mort. 

Grand médaillon en terre cuite, d'après la précédente 
gravure. Inscription : Pilatre de Rosier et Romain, 
AÉRONAUTES, 15 JUIN 1785. € Souvcuir du Centenaire. > 

— G. Pecron^ 1885. 

Achat de l^administroHon du Muêéâ. 

Séduction du même. 

Don de M, Alph. Lrfebvre. 

§ IL — RELIQUES 

Une grande partie de la garniture de la galerie, toile 
peinte ornementée, qui recouvrit plus tard un paravent 
chez M. Cazin de Caumartin. 

Morceaux d'étoffe, de couleur brune, qui envelop- 
paient la Montgolfière. 

Echantillon du taffetas dont le ballon était construit 

— taffetas t écorché » ou dédoublé de sa couverte en 
baudruche. 
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Echantillon d^une feuille simple de la baudruche 
(avanl l'apprêt). 

Echantillon de la eouoeriure en baudruche appliquée 
à Vextérieur du ballon en taffetas. 

Coupon d^une zone du ballon^ retouchée afin défaire 
cadrer deux pièces exactement. 

Echantillon des coutures t en surjet solide et bien 
soigné. 

Le porte-voix provenant He l'aérosiat et sur lequel 
on remarque les traces du dommage éprouvé dans sa 
chute. 

Le bâton doré qui supportait le paoillon : ce pavillon 
était en satin rouge et blanc. 

Le thermomètre (avec son enveloppe) que les aéro- 
nautes avaient emporté avec eux. 

Le tout provenant de la suceeseion de if*"« veuve 
Cousin de Caumartinj par F intermédiaire de M. Merlin 
Lafreenoye. 

Le baromètre (avec son enveloppe) provenant égale- 
ment de l'ascension. 

Remis par M. Coilliot^ en même tempe que les objete 
précédents^ à Vancienne Société d'Agriculture qui en a 
fait le dépôt général au Muséum. 

Encrier de Pilatre de Rosier, donné par lui, la veille 
du départ, à Hercule-Lambert Patin, en souvenir de ser- 
vices rendus. 

Propriété de M. le D^ E. Patin, son arrière-petit-fils. 
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§ m. — MONUMENTS 

A. Projets et Dessins. 

Six dessins originaux de l'archilecle Giraux Sannier, 
comprenant ses différents projets de monuments à 
élever en souvenir des deux malheureux aéronautes, 
savdr : 

€ Dessein d'un monument consacré à la mémoire des 
infortunés aéronautes Pilatre de Rosier et Romain, à 
éHger sur l'espîanade de la ville de Boulogne » 1786. 

En note: Contre le mur du rempart. Non exécuté ? 

€ Dessein d'une épilaphe consacrée à la mémoire des 
infortunés aéronautes Pilaire de Rosier et Romain, à 
édifier sur le mur du cimetière de Wimille, lieu de leur 
sépulture, élevée en face du chemin qui vient de Bou- 
logne », 1786. 

« Dessein d*un monument consacré à la mémoire des 
infortunés aéronautes Pilatre de Rosier et Romain, à 
ériger sur le mur du cimetière de Wimille, en Boulon- 
nois, lieu de leur sépulture » 1786. 

Cest celui qui a été exécuté. 

<K Ëlévalion d'un obélisque consacré à la mémoire des 
infortunés Pilatre de Rosier et Romain, à ériger sur le 
cimetière de Wimille en JBoulonnois, lieu de leur sé- 
pulture. » 

« Elévation d*un obélisque consacré à la mémoire des 
infortunés Pilaire de Rosier et Romain, à ériger sur le 
cimetière de Wimille en Boulonnois, lieu de leur sé- 
pulture. ») 

Variante de la précédente. 
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(Le projet d^obélisque^ réduit à de plus simples pro- 
portions et sans aucune sculpture, a été exécuté sur le 
lieu de la chùt&y à Wimereux). 

Ceê BÎx dessins font partie de la bibliothèqtie particulière 
de M. Ern. Deseille, 

Grand dessin de Varchiiecie Saunier, représentant le 
tombeau de Pilaire de Rosier et de Romain à Wimille, 
et indiquant les anciennes inscriptions placées tant sur 
ce monument, que contre le mur de l'église et au pied 
de Taiguille, à Wimereux. 

Don de l'administration du Muséum à la Bibliothèque 
publique f 5 avril 1864. 

Planche lithographique représentant le tombeau de 
^^'imille, tel qu'il a été exécuté, tirée du Précis de 
l'Histoire de Boulogne, par le D^ Bertrand, 1828. 

Deux bois représentant le tombeau de Wimille et 
Tobélisque de Wimereux, extraits du journal « La 
Nature >, 1877. 

Deux magnifiques photographies y grand format, exé- 
cutées par M. Grassin, donnant les vues de ces deux 

monuments, 1885. 

Don de l'auteur. 

B. Monuments. 

Carreau en marbre blanc, gravé des deux côtés, qui 
se trouvait scellé dans un mur de la cour de THôtel des 
Buins,encottîmémoraiion du séjour de Pilaire de Rozier. 

Doti de J/". Mesureur. 

Tablette en marbre ^inkal, avec inscription^ prove- 
nant de l'ancien monument élevé près des remparts de 

la Haute-Ville. 

Don de M. L* Grandsire, 

(Pour les inscriptions, voir au § suivant). 
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§ IV. — ÉPIGRAPHIE 



INSCRIPTION DE L'HOTEL DES BAINS 



Inscription gravée sar 
un carreau de marbre 
blanc, qui se trouvait 
dans le mur de la cour 
de l*Uôtel des Bains, 
à Boulogne. 



Face. 



l'ait 

1785, LK 12 

jakvibb lbs 

habit ans ne boulooite 

bub mbb, et kombbe 

d'etbanoebs bokt tek us TOIBB 

bkflbb 0a58 ovttb ooub, un supebbe 

aérostat de 102 pib08 de cibconfébance, 

qui a fait peaobe la vie le 15 juin suivant 

au pbemibb aêronactb de l* univers m' pilatbe 

DE BOZIBB, APBÈ8 6*ÊTBE ÉLBvfi AVEC M' BOMAIN 
A ENVI BON lôOO TOISES DANS LES AIES POUB PASSEE EN 
ANGLETBBBE (AINSI QUTt M' HLANCHABD LE 7 JANVIER 1786 L'AVOIT 
FAIT AVEC SUCCÈS DE DOUVRBb EN FRANCE) LE DFT AÉROSTAT 
AUQUEL ETOIT ADAPTÉ UNE MONTOOLFIÈBE S*EST 
EMBBA6É 23. MINUTES APBÉS SON DÊPABT DE 
L'ESPLANADE DE CETTE VILLE ET EST TOMBÉ 
A UNE LIe'ÛE de distance DANS LA GABENNE 
DE LA PAB0I8BE DE WIMTL OU SONT 
ENTEBBÉ3 CEE DEUX TI0TIME8 
DE L'AÉB0*TATI0N DONT 
LA DÉCOUVEBTE A 
ÉTÉ FAITE PAB M» 
MONTOOLFIEB 
EN 1788 



Dimension : 
0«50 de côté. 



Voir le revers 
à la page suivante. 
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COMPLÉMSNT DE LINSCRIPTION DE L*HOTEL DES BAINS 



M. Clèiy de Beoonrt, 

fondateur dee bains de 

mer, à Boalngne 

en 1786 

par Lettree-Patentee 

du Roy. 



Revers. 




Dimension : 
0«60 de côté. 



Don de M. Mesureur 
successeur de M. Cléry 
de Bécourt. 



lu 
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INSCRIPTIONS DU TOMBEAU DE WIMILLE 



Façade. 



j 



DANS C£ CIMETIÈRE SONT INHUMÉS 

FRANÇOIS PILATEE DE ROSIER ET PIERRE 

ANGE ROMAIN QUI VOULANT PASSER EN 

ANGLETERRE DANS UN AEROSTAT OU ILS AVOIENT 

REUNI LE PROCÉDÉ DU FEU A L'AIR 1NF1»AMHABLB, 

PAR UN ACCIDENT DONT ON' IGNORERA 
TOUJOURS LA VÉRITABLE CAUSE, LE FEU AY^NT. 

PRIS A LA PARTIE SUPÉRIEURE DU BALLON,. 

ILS TOMBÈRENT DE LA HAUTEUR DB PLUS DE CINQ 

MILLE PIEDS ENTRE WIMERBDX ET LA MER : L'ON A 

PLACÉ UNE INSCRIPTION AU PIED DE 

l'aiguille, a l'endroit de leur CHUSTE ; 

UNE SECONDE SUR LE MUR EXTERIEURE DE L' EGLISE 

ET UNA INSCRIPTIO LATINA FUIT 

COLLOCATA IN TE EGO HDJtJS MONUMENTI IN 

GRATIAM VIATORUM EXTRANEORUM QUI 

LINGUAM GALLICAM IGNORANT 

M'* LES MAIRE ET ECHEVIN8 DE BOULOGNE 

ONT FAIT ELEVER UN MONUMENT 

SUE l'esplanade de LEUR VILLE 

d'où ETOIENT PARTIS 

CES INFORTUNEZ AERONAUTES 

LE. 15 JUIN 1785, 

PASSANTS PLAIGNEZ LEUR SORT 
ET PRIEZ DIEU POUR LE REPOS DE LEURS AMES 



\ 



X 



Au-dessous. 






j 



\ 



l'estime 
la douleur 

ET l'amitié 



LEUR ONT ÉLEVÉ 
CE MONUMENT 

EN l'année 1786 



CATAIiOQUK PAR M. ALPU. I^ttVii^VEK. H 



SUITE DES INSCRIPTIONS DU TOMBEAU DE WIMïLLE 



A gauche : 

PILÀTRE DE ROZÛ^l 

ARDENT AMI DE^ ARTS ET DE LA VÉRITÉ \ 

AU PRINTEMPS 0B SES JOURS PAR UN NOBLE COURAGE 
LE PREMIER DANS LES AIRS IL S'OUVRIT UN PASSAGE 
ET P& RIT AU CHEMIN DE L'IMMORTALITÉ. 

A droite : 

P" Âg* ROMAIN 



CES DEUX MORTELS» DBS AIRS FRANCHISSANTS LES BARRIERES 
ET PLANANTS SOUS (sic) LE MONDE ABAISSÉ DEVANT EUX 

DU TROSNE LE PLUS GLORIEUX 

RETOMBANTS EN POUSSIÈRE 
MONTRANT DE L*HOMMB AU MBSMÊ INSTANT 
ET LA GRANDEUR ET LE NÉANT. 

Derrière le monument : 



F. P. DE ROZIBR ET P. A. ROMAIN E BOLONIA PROFECT 
DIB 15 JUNII AN 1785 PLUS 5 MIL. PEDIBUS ALTI0RE8 
PR^CIPITI CASU PROPE TURREM CROAITICAM 
EXTINCTI 8UNT, ET HIC AMBO CONSEPULTI 
DISCITE MORTALES SIC NOS BREVIS EDOCET HORA 
QUAMSIT MAONANIMUSQUAM 8IT INANIS HOMO. 
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INSCBIMION ENCHÂSSÉE DANS LE MUR EXTÉRIEUR 

DE L'EGLISE DE WIMILLE 




DES AHI8 DE DErUMTS M>* PILATBB 

DB B08IBB ET BOHAIN LAIKÉ ONT FONDÉ 

UNB HE88B A PEBPBTUITÉ QUI 8EBA 

DITTE DANS CETTE EGLISE LE 15 JUIN 

DE CHAQUE ANNÉE POUB LE BBPOS 

DES AMES DB CES DEUX INFOBTUNKZ 

abb0naute8 entebbez dans ce ctmetiébb 
qu'ils becommandent aux PBIÉRES 

DB CEUX QUI LIRONT CETTE INSCRIPTION 



BBQUIE8CANT IN FACE. 



CATALOGUE PAB M. ALFH. LEFSBVRB. 
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INSCRIPTION GRAVÉE SUR LE PIÉDESTAL DE L'OBÉLISQUE 

A WIMERëUX 





ICI ONT TOMBÉS DE LA 
HAUTEUR DB PLUS DE CIKQ 
MILLE PIEDS A 7 HEUBB8 
35 MINUTES DU MATIN, LES 
INFORTUNÉS AÉRONAUTES 
PILATBB DE BOZIKB 
ET ROMAIN L*AINÉy 
PARTIS DE BOULOGNE A 7 E^ 5 
Ml*« DU MATIN LE 15 JUIN 1785, 
LE PREMIER TROUVÉ MORT SUR 
LA PLACE, LE SECOND DONNANT 
ENCORE QUELQUES SIGNES DE VIE 
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INSCRIPTION EN DEUX PARTIES PROVENANT DE L'AN- 
CIEN MONUMENT ÉLEVÉ AU PIED DES REMPARTS DE 
BOULOGNE. 



I 



V 



H' PILATRE DE ROZIER, 

VOULANT PASSER EN ANGLETERRE 

DANS UN AÉROSTAT 

OU IL AVOIT RÉUNI LE PROCÉDÉ DU FEU 

A CELUT DR l'AIR INFLAMMARLE, 

PARTIT DE BOULOGNE 

LE 15 JUIN 1785 

ACCOMPAGNÉ DE PIERRE-ANGE ROMAIN, NÉ A HONFLEUR, 

QUI LE PREMIER A CONSTRUIT UN BALLON 

IMPERMÉABLE, PAR LA DÉCOUVERTE D'UN 

ENDUIT DÉSIRÉ DEPUIS LONGTEMPS ; 

S'ÉLEVÈRENT A LA HAUTEUR DR PLUS DE 6 MIL PIEDS 

AUX APPLAUDISSEMENTS D'UN PEUPLE IMMENSE 

QUI BIENTOST LES VIT AVEC EFFROY 

TOMBER ET PERIR VICTIMES DE LEUR ZÈLE. 

LES MAIRE ET ECHEVINS DE LA VILLE 

DE BOULOGNE ONT FAIT ÉLEVER CE MONUMENT 

A LA MÉMOIRE DE CES 2 INFORTUNEZ 

AÉRONAUTES. 

CES 2 INFORTUNEZ AÉRONAUTES 

PARTIS DE L* ESPLANADE DE CETTE VILLE LE 16 JUIN 

1785 A 7 HEURES 5 MINUTES DU MATIN, SONT 

TOMBEZ ENIRB VIMBREUX KT LA MBR A 7 HEURES 

28 MINUTES : LE PREMIER A ESTE TROUVEZ MORT ; 

LE SECOND A DONNÉ QUELQUES SIGNES DE VIE 

PENDANT UNE OU DEUX MINUTES, ILS ONT 

ESTÉ TRANSPORTEZ A WIMILLE, El' SONT 

ENTERREZ DANS LE CIMETIERE DE LA PAROISSE 

OU ON LEUR A ÉLEVÉ UN MONUMENT, AINSI 
qu'une AIGUILLE A L'ENDROIT DE LEUR CUUSTE . 
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INSCRIPTION DU CENTENAIRE, ENCASTRÉE DANS LE MUR DU 
REMPART, PAR LES SOINS DE LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE 
DE BOULOGNE, EN 1885. 



AU PIED DE CE REMPART 
ÉTAIT INSTALLÉ 

LE BALLON DE 

PiLATRE DE ROSIER ET DE ROMAIN 



c'est DE L*£SPLANADE 



EN FACE 

QUE SE SONT ÉLEVÉS LES AÉRONAUTES 

LE 15 JUIN 1785 

A 7" 5** DU MATIN. 

LA SOCIÉTÉ ACADÉmaUE DE BOULOGNE 
EN SOUVENIR DU CENTENAIRE, 
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PROJETS D*éPITAPHES ET QUATRAINS CONCERNANT NOS 
DEUX MAUIEUREUSES VICTIMES DE LA SCIENCE. 



Projet d'inscription par G. Sannier : 

Le matin dans les airs, le soir dans le tombeau. 
Voilà quelle estj mortels, la fin d'un jour si beau 

Autre, du même et qui existait probablement sur le 
monument (tombeau) primitif de Wimille : 

Le matin dans les ain comblés de gloire, - 
Le soir ne reste d'eux que la mimovrey 
Montrants de l'homme, au même instant, 
Et la grandeur et le niant. 

Autre variante, qui rappelle de plus près rinscription 
actuelle : 

Ci-gisent qui, des airs, franchissant la barrière 

Et planant sur le monde abaissé devant eux 

Du trône le plus glorieux 

Précipités dans la poussière 

Offrent de l'homme, au même instant 

Et la grandeur et le néant. 

Autre, pour Pilaire, attribué au chevalier de Cubières : 

Qu'il est à regretter ce jeune audacieux: 
Si le premier des airs il tenta le voyage 
Bientôt précipité des deux 
Le prem^ il y fit naufrage. 

Autre, pour le même : 

Sa gloire, hélas I ne fut qu'un rêve 
Dont la fin prouve avec éclat 
Que le moment qui nous élève 
Touché à celui qui nous abat. 



CÀTALOGUB PAB K. ALPH. LKFCB7BB. 17 

Autre : 

Q-gît un jeune téméraire 

Qui, dans son généreux transport, 

De l'Olympe étonné franchissant la barrière 

Y trouva le premier et la gloire et la mort. 

Vers de M. de Bièvre, parodiant VHorace, de Cor- 
neille, à propos de Romain : 

Je rends grâces aux Dieux de n'être point Romain^ 
Pour conserver encore quelque chose d'humain. 

Projet d'épitophe humoristique (1), pouvant se rap- 
porter à l'un comme à Taulre des deux aéronautes : 

Ci-git qui périt dans les airs 
Et, par sa mort si peu commune, 
Mérite aux yeux de l'univers. 
D'avoir une tombe en la lune. 



àhàgràhme du nom de phjltre du ou des rosiers 



TU SERAS LE P ROI DE l'aIR 



Toutes ces planches et citations sont extraites de L* Album 
ÉPiQRAPHiQUE DU BouLONKAis, par Alph, Lefebvre et de l* Album 
formé par Em, Deseille, 

(1) La satire s'était également attachée à Taéronaute Blanchard; 
exemple, le quatrain suirant sar <i les grands hommes j», tiré de la 
a Correspondance Littéraire de Grimm, J> 

Voyez à quoi tient le succès ! 
Un rien peut élever comme un rien peut abattre 
Blanchard était f. . . sans le Pas-de-Calais; 

Et M„. sans le pas de quatre, 

2 



PtLATRB DE ROSIER ET ROMAIN. 




AÉRO-MONTGOLPIÉRE 

gui û nrvl à l'aicentlon tiiU la 15 Juin 17S5, i Bout 
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§ V. — SOUVENIRS 

Dessin de Vaéro-monigolfière de Pilaire de Rosier, 
gravure sur bois, reproduit dans les « Merveilles de la 
Science », article aérostats ei,à une échelle plus petite, 
dans le volume, Les Aérostats, de la « Bibliothèque 
instructive. » 

L'aéro-montgolfière était composé de deux parties : 
Tune sphérique au sommet et Taulre cylindrique à la 
base. Au-dessous, la galerie également cylindrique où 
se tenaient les aéronautes et qui se trouvait soutenue par 
des cordages reliés au filet supérieur. Plus bas encore^ 
le réchaud enflammé. Le globe, comme on l'appelait 
alors, avait 102 pieds de circonférence^ ce qui correspond 
à un diamètre de près de 33 pieds ou 11 mètres environ. 
Le cylindre, de son côté, mesurait bien avec la galerie 
9 mètres de hauteur. La machine entière pouvait donc 
avoir une vingtaine de mètres d'élévation. 

Le plus grand luxe avait été apporté dans la cons- 
truction de cet aérostat. « Il est doré comme un bijou, 
« relate un écrit du temps ; on voit qu'il n'a pas été 
« fabriqué aux dépens d'un particulier. C'est le plus joli 
colifichet dû monde ». Sur la calotte sphérique, on remar- 
quait des génies soufflant, de grandeur colossale, sou- 
tenant des écussons aux armes de France (1). Le reste 
était recouvert de brillantes peintures décoratives où se 
révélait le goût artistique du XVIII« siècle. Entre ces 
peintures^ on pouvait lire les deux vers suivants, en 
rhonneur de M. le contrôleur général : 

Calonne, des Français soatenant rindustrie, 
Inspire les talents, les arts et le génie. 

(1) Pour prourer qae Taérostat de Pilaire devait prlmitiTement s'élever 
de Calais, on a dit que les armes de cette ville y étaient peintes. Le dessin 
ne permet pas de juger cette assertion . 
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La dépense de raéro-montgolfière et de Tenlreprise 
est évaluée à 50.000 fr., somme énorme pour l'époque. 

« Vue de la Garenne du Roy à Vimereux, à cinq 
quart de lieue de Boulogne-sur-Mer. > Gravure raris- 
sime représentant Taéro-monlgolfière, au moment où la 
machine s'enflamme dans les airs. La garenne, séparée 
en deux par la rivière, le Vimereux, qui se jette à la 
mer, est garnie de taillis. Un homme à cheval traverse 
le cours d'eau et plusieurs piétons accourent vers le lieu 
où va s'effectuer la chute. 

Au bas : 

« Extrait d'une lettre écrite à M. de. , . par M. Ter- 
neauXj garde-marteau de la maîtrise. » 

« Le mercredi 15 juin 1785 à 7 heures et un quart du matin, 
le ballon étant rempli d'air inflamable, M. Pilatre de Rosier et 
Romain Taîné, y ayant adapté une Montgolfière avec la galerie, 
partirent par un vent sud-est. Ce départ fut superbe et majes- 
tueux, il fut annoncé par le canon des remparts, et les acclama- 
tions du peuple qui bordoit la côte, leurs cris de joie furent 
bientôt changés en ceux d'effroy lorsque 15 minutes après Ton 
vit sortir un feu du Ballon qui fît l'effet de l'éclair. Le feu de 
la Montgolfière s^étant joint à l'air infiamable occasiona la perte 
des deux infortunés qui tombèrent de 600 toises dans la Garenne 
du roi proche une petite rivière que M. Terneaux passa à la nage 
étant à cheval pour leur porter secours, mais il n*étoit plus 
temps. M. Pilatre de Rosier étoit anéanti et M. Romain hors de 
la galerie vécut encore 2 minutes et rendit les derniers soupirs 
dans ses bras : il prit soin de les faire inhumer à Wimile. Chose 
unique, c'est que leurs 2 montres alloient encore, la corbeille 
qui renfermoit du pain et du biscuit fut trouvé intacte sans 
aucun dérangement. On doit leur faire chanter un service so- 
lemnel en la cathédrale de cette ville et ériger un obélisque à 
leur mémoire avec des inscriptions hintoriques, dans l'endroit où 
ils onts fini leurs malheureux jours. » 

Est encastré dans cette lettre, le double portrait dont il 
a été question au § I et au-dessous du médaillon 4 lettres 
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qui paraissent ôlre une dédicace : A. P. D. R. (A Pi- 
laire de Rosier). 

Enfîn, cette mention : 

« A Paris^ chez le Vachez, marchand d'Estampes, 
sous les colonades du Palais-Royal, n*^ 248. » 

Propriété de M, A. Aly^ vice-président de la 
Commission du Musée, 

Dessin de V aéro-montgolfière après la chute. 

Gratmre stir bois, reproduite également dans les 
c( Merveilles de la Science » et dans la « Biblio- 
thèqae instructive. » 

Les deux aéronautes sont dégagés des toiles qui 
les enveloppent Pilaire de Rosier est mort et 
allongé dans la galerie. Le corps de Romain pend 
au dehors. 

Assiette en faïence, avec le dessin de Taéro-monlgol- 
âère et les inscriptions suivantes : 

Au-dessus : 16 juin 1785. 

Au-dessous: Pilatre des Rosiers et Romain. 

Propriété de M. le D' Em. Hamy. 

Autre assiette: Un ballon, sans inscription. 

Appartenant à M. Tassard^ m^ d'antiquités^ 
79, rue Victor-Hugo. 

Bouton de manchette au ballon. 

Collection Alph. Lefebvre. 
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§ VL— DOCUMENTS 
A. — Documents manuscrits 

Copie de Vacte de décès de Pilaire de Rosier : 

« L*an 1785, le quinzième jour du mois de juin, est décédé 
en cette paroisse, vers huit heures du matin, de mort subite, 
Jean-Pierre (sic) Pilaire du Rosier j pensionnaire du Roy, intendant 
du cabinet de physique, de chimie et d^histoire naturelle de 
Monsieur, frère du Roy, secrétaire du cabinet de Madame, mem- 
bre de plusieurs académies nationales et étrangères, chef du 
premier musée autorisé par le gouvernement sous la protection 
de Monsieur et de Madame; et, en vertu d^une ordonnance de la 
justice royale de Boulogne, a été inhumé ce même jour au 
cimetière de cette paroisse, avec les cérémonies accoutumées, 
par nous prêtre, curé de Wimille, en présence de maître Eustache 
Bocquillon, prêtre-chapelain dans cette paroisse et de maître 
Esprit Corbie aussi de cette paroisse, lesquels ont signé avec 

nous. 

Signé : Bocquillon, prêtre-chapelain. Esprit Corbie, 

CossART, prêtre-curé do Winiillo. » 

Extrait des minutes du Greffe. 

Copie de rade de décès de Romain : 

« Uan 1785, le quinzième jour du mois de juin est décédé 
en cette paroisse, vers huit heures du matin, de mort subite, 
Pierre-Ange Romain^ chimiste. En vertu d'une ordonnance de la 
justice royale de Boulogne, a été inhumé ce même jour au 
cimetière de cette paroisse, avec les cérémonies accoutumées, 
par nous prêtre, curé de Wimille, en présence de maître Eusta- 
che Bocquillon prêtre-chapelain dans cette paroisse et de maître 
Esprit Corbie aussi de cette paroisse, lesquels ont signé avec 
nous. 

Signé: Bocquillon, prêtre-chapelain. Esprit Corbie, 

CossART, prêlre-curé de Wimille. » 

Extrait des minutes du Greffe. 
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A cte d^ association entre Pilaire de Rosier et Romain : 

« Je souBsigné, déclare m'être associé avec M. Romain pour 
la construction d^ine Montgolfière à gaz inflammable, destinée 
à notre passage en Angletetre, et je m^engage à lui payer la 
somme de sept mille quatre cents livres, sous les conditions 
suivanteH : 1<> que nous serons que deux dans ce voyage ; 2<* que 
la Montgolfière sera construite diaprés la forme et les dimen- 
sions dont je serai convenu par écrit; 3° qu'elle sera remplie de 
gaz inflammable pendant plusieurs jours, afin que je puisse 
juger si la rupture d'équilibre et les enveloppes sont suffisantes 
pour conserver le gaz, de manière à tenter cette expérience sans 
danger; 4«» que le lieu de l'expérience sera déterminé à ma 
volonté; 5° enfin je m'oblige à payer cette somme de sept mille 
quatre cents livres, avant notre départ qui sera fixé au plus tard 
h la fin d'octobre prochain ; ce qui se fera gratuitement pour le 
public. Fait double entre nous à Paris, ce 17 septembre 1784. 

Signé: Pilatrk de Rozier. » 

Ce compromis ainsi qu'un passeport pour la Hollande 

et un billet intime d'Emilie Lemoyne ont étô retrouvés 

dans le portefeuille que portait Romain au moment de 

l'accident. 

Archives du PaUns de Justice. 

Les archives du Tribunal, au Palais de Justice, doi- 
vent posséder : 

1® Un dossier de cent pièces composées de mémoires 
ou noies de tous les objets ayant servi à la confeciion 
do la Montgolfière ; de diverses lettres a'iressées à 
Romain, dont plusieurs de sa femme .Marie-Antie-Cécile 
Bourrienne ; 

2" Un autre dossier de soixante-sept pièces contenant 
des mémoires et des quittances; plusieurs lelties; les 
procès-verbaux dressés nprès Tévénement par les ofHciers 
de la Sénéchauss<?e et ceux de la Maîtrise des eaux et 
forêts; les rapports des médecins, etc. 

Note de M. Louis Bénard dressée en 1856 et 
conservée aux Archives communales. 
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25 septembre 1784. — Etat des avances faites pour 
la première Montgolfière enlevée à Versailles, par 
ordre de Monseigneur le Contrôleur-général, en pré- 
sence de Leurs Majestés et de M. le Comte d'Haga 
(Gustave 111, roi de Suède), sous la direction de 
M. Pilatre de Rozier, 

Archives nationales (communication de M. E. «/. 
Caudevelle à la Société Académique dans sa séance 
de juillet 1885.) 

Dossier des Archives communales de la Ville de 
Boulogne, comprenant les extraits suivants : 

Revenus patrimoniaux : 

1784-1785. — « 67 livres 11 sols, pour supplément 
des journées des pompiers, employés par Pilaire de 
Rosier — 48 livres 2 sols, pour les cires du service 
célébré à Saint-Joseph pour Pilaire de Rosier. » 

(Liasse 528.) 

1785-1786. — <i Mémoire du charbon de terre fourni 

par Hénin, pour quinze jours, aux postes de . 

plus à celui qui a été établi à cause du ballon. » 

(Liasse 539.) 

1785-1786. — « 19 livres 10 sols à Herbault, son- 
neur de la caljiédrale, pour les services de MM. Du 

Rosier et Romain, de >» 

(Liasse 541.) 

1788-1789. — « 89 livres 14 sols à Harrewyn, pour 
l'exécution, sur les dessins de Giraux Saunier, du mo- 
nument élevé en mémoire de Pilastre du Rosier et 
Romain, par ordre de M. Hame, maïeur. » 

(Lieuse 578.) 

(Le registre aux délibérations municipales de 1780 au 
8 septembre 1789 a disparu pendant la Révolution.) 



26 PILÂTBE DE BOSI£B ET ROMAIN. 

Pièces modernes : 

9 avril 1853. — Extrait d'un testament: « Je donne 

à la Ville de Boulogne-sur- Mer, pour la prier de vouloir 

bien faire rétablir les deux tombeaux de Pilatre de, 

Rozier. . . Tun de ces monuments est sur la côte, à 

l'endroit de la chute du ballon ; le second est dans le 

cimetière de Wimille, sur la route de Calais à Paris, — 

3.000 liv. » 

Signé : Christine de Léautaud. 

11 Janvier 1854, — M® Auguste Rollin, notaire, à 
Metz, rue aux Ours, 3, adressée M. le maire de Boulogne, 
l'extrait du testament de M'"« Christine de Léautaud, 
décédée, rentière à Metz, veuve de M. Nicolas Melchior 
Lambert, ancien notaire à Villers-le-Montagne (Moselle). 

30 Octobre 1854, — Vu le testament, etc... et la 
délibération du 15 février 1854, etc. . . Le préfet arrête : 
Le maire de Boulogne-sur-Mer, au nom de celte ville, 
est autorisé à accepter le legs à elle fait par la dame 
de Léautaud, veuve Lambert. 

17 Janvier 1855. — Acceptation du legs pardevanl 
M« César-Henri Sauvage et Tun de ses collègues, no- 
taires à Boulogne-sur-Mer, par M. Louis Fontaine, 
maire de la ville. 

5 Mai 1853, — Rapport de M. Dethière, architecte- 
voyer, sur le projet de restauration desdits monuments 
en concluant à une dépense de 2.678 fr. 65, dont 
2.198 fr. 65 pour Wimille et 480 fr. pour Wimereux. 

29 Juillet 1856. — Rapport de M. le D' Jardon, 
adjoint au maire, estimantqu^il voudrait mieux attendre, 
pour la restauration, que les monuments menaçassent 
ruine, etc. . . En tout état de choses faire abattre les 
arbres qui causent une trop grande humidité. 

21 Octobre 1856, — Lettre datée de Louviers^ de 
M. Hébert Desrosquettes, avocat, juge-suppléant, petit- 
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fils d'Ange Romain^ sollicitant quelques renseignements 
au sujet du monument qui devait être élevé (1785-87) 
par les officiers municipaux de Boulogne, sur Tespla- 
nade, au pied du rempart ; — de même pour le tombeau 
de Wimille et Tobélisque de Wimereux. 

29 Octobre 1856. — Lettre de M. L. Benard disant 
qu'il n'a pas trouvé le texte de l'inscription du tombeau 
ancien élevé à Wimille. Le mauvais état de ceux existants 
engagea la Société d'Agriculture à les restaurer en 1823 
(acte du 6 juin 1823, — pose de la première pierre, le 23 
janvier 1824, du monument nouveau). 

12 Novembre 1856. — Lettre du maire de Wimille, 

faisant connaître les inscriptions qui se trouvent sur le 

tombeau actuel. 

Toutes les notes et extraits ci-dessus sont donnés 

d'après l'Album de M. Em. Deseille, archiviste 

de la Ville. 

Inventaire des effets, papiers, valeurs, etc. , trouvés dans 
la chambre occupée par l'aéronaute Pilaire de Rosier. 

Conservé en l'étude de if® Guéry, notaire. 

Album de documents recueillis par M. Ernest De- 
seille (in-folio de 128 pages avec gravures, plans et 
pièces manuscrites), comprenant : 

1° Extrait d'une lettre écrite de Boulogne le 23 sep- 
tembre 1786 (de la main de Denis Saunier), dans laquelle 
on rappelle que les deux monuments de Wimille et de 
Wimereux ont été élevés par une souscription particu- 
lière où figure en tête, M. Montgolfier, M"'^ la Comtesse 
de (Maisonfort) et son fils ; 

2* Notes donnant les projets d'inscription à graver sur 
lesdits monuments (également de la main de Tarchitecte 
Saunier) ; 

3° Renseignements adressés de Metz, comprenant l'acte 
de naissance et de baptême de François Pilatre(30 mars 
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1754), celui du décès et de l'inhumalion de son père 
Mathuria Pilaire, dit du Rosier (15-16 août 1782) et 
quelques notes biographiques sur la jeunesse et les 
prenniers succès du célèbre aéronaute ; 

4^ Brouillon de la main de M. Wilfrid de Fonvielle, 
contenant quelques notes biographiques sur Pilatre et 
sa famille; 

h'^ Demande datée du 5 novembre 1880 et adressée par 
M. Ern. Deseille, secrétaire de la Société Académique à 
l'administration et au conseil municipal de Boulogne, 
proposant de donner au square de TEsplanade (sous- 
préfeclure), le nom de Pilaire de Rosier ; 

Par arrêté en date du 20 février 1883, les noms de 
Square Pilatre de Rosier et Romain a été donné au 
Jardin communal en avant de la Sous-Préfeclure ; 

6** Lettre dalée de Boulogne le 20 juin 1785 et adressée 
h rinlendant de Picardie, par son subdélégué M. de 
Bel terre ; 

7° Autre du 21 juin 1785 adress«^e au même par les 
mayeur, vice-mayeur et échevins de Boulogne ; 

8° Lettre de l'intendant de Picardie sous la date du 
22 juin 1785 portant réponse à la précédente ; 

9® Autre du même, du 23 juin 1785, portant réponse à 
M. de Bel terre ; 

Ces quatre pièces sont des copies extraites des archives 
di^partementales du Pas-de-Calais, série C, art. 14, pièces 
n°« 132 h 135; elles rendent compte île l'événement, des 
honneurs rendus aux restes mortels des deux aéronautes 
et du projet conçu de leur élever un monument com- 
mémora tif; 

10^ Lettre (non signée), en date du 17 novembre 1825 
à MM. les Administrateurs du Musée, annonçant l'envoi 
de... < deux planches, dont Tune représente le ballon 
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de Pilatre de Rosier et de Romain tel qu'il existait au 
moment du départ^ Tautre la chute du ballon. » On y 
lit : « Ces deux planches ne vallent plus grand'chose^ il 
est vrai ; mais tout ce qui se rapporte à ces malheureux 
aréonaules (sic) est précieux pour l'histoire du pays et je 
me regarderois comme très heureux de vous les envoyer 
si elles peuvent donner lieu à une souscription pour l'exé- 
cution de tableaux qui rappelleroient ces deux époques. » 

On n'a retrouvé aucune trace de ces planches. 

Comme annexe à cet Album, M. Ernest Deseille a 
formé un cahier manuscrit de tous les témoignages con- 
temporains qui ont été conservés sur le séjour à Boulogne 
et la mort de Pilatre de Rosier (in-folio de 225 pages). 

Manuscrit attribué au père Bertrand (François- 
Xavier), oralorien à Boulogne (1780-90), oncle de 
l'historien boulonnais. 

On remarque dans ce travail plusieurs pièces intéres- 
santes, savoir : 

Une relation de la tentative malheureuse des aéro- 
nautes Pilatre du Rosier et Romain. 

Deux chansons populaires, sur le même sujet. 

Deux « épiiaphes (texte latin et français) d'un certain 
poème tragi-comique sur Le Ballon, qu'on dit avoir été 
fait par la Société littéraire de Boulogne. » 

Propriété de M. Alph, Lefebvre. 

Notice manuscrite sur la responsabilité des Boulon- 
nais envers Pilatre de Rozier et Romain y au sujet de 
la malheureuse ascension du 15 juin 1785, par M. Alph. 

Lefebvre. 

Communication de l'auteur, à la Société 

Académique» le 8 novembre 1876. 
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B. — Documents imprimés. 

Biographies. 

La Vie et les Mémoires de Pilaire de Rozier écrits 
par lui-même et publiées par M. T*** (Tournon, de 
l'Académie d'Arras). Prix: 1 I. 10 s., avec le portrait 
de ce physicien et de nombreuses planches relatives à 
ses mémoires scientifiques. A Paris, chez l'éditeur, rue 
Saint-Martin, etc. (sans date). 

Bibliothèque Em. Deseille, 

Eloge de Pilaire de Rozier , lu le 14 juillet 1785, dans 
une assemblée du premier musée établi en 1781, sous 
la protection de Monsieur et de Madame (par le Marquis 
de Maisonfort). Paris, br. in-8 de 16 p. de l'imprimerie 
de L. Jorry, libraire- imprimeur de Monseigneur le 
Dauphin et des Enfants de France, 1786. 

Bibliothèque publique, 

Auire éloge sur le mêmey lu dans l'assemblée publique 
de la Société Royale de physique, d'histoire naturelle et 
des arts d'Orléans, le 6 décembre 1785. 

Noiice sur Pilaire de Rozier, aéronaute, par M. Mar- 
guet, lue en séance publique, le 28 juillet 1823, à la 
Société d'Agriculture, du Commerce et de.s Arts, à Bou- 
logne-sur-iMer, insérée au procès-verbal de celte séance. 
Boulogne, imprimerie Le Roy-Berger. 

Bibliothèque Alph. Lefébvre, 

Ouvrages généraux. 

Descripiion des expériences de la machine aérosia- 
tique de MM. de Monigolfier ei de celles auxquelles 
ceite découverie a donné lieu, ouvrage orné de neuf 
planches en taille douce, par M. Faujas de Saint- Fond. 
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2« édition in-8, de xl et 302 p. A Paris, chez Cuchet, 
rue et hôte) Serpente, 1784. 

A cet ouvrage est joint, en appendice, une « Lettre 
de M. Pilaire de Rozier, chef du premier Musée auto- 
risé par le Gouvernement, sous la protection de Monsieur 
et de Madame, à M. Faujas de Saint-Fond ; > elle est 
datée: « Au premier Musée, ce 28 septembre 1783. » 
Par une série de calculs sur la « quantité de gaz inflam- 
mable obtenu par la combinaison du fer avec Tacide 
vilriolique, et du zinc avec Tacide marin », Pilatre arrive 
à établir le prix et les proportions d'une machine 

aérostatique. 

Bibliothèque Alph, Lefebvre. 

Première expérience de la Montgolfière y construite 
par ordre du Roi, lancée en présence de Leurs Ma- 
jestés, de la famille royale et de M. le comte d'Haga, 
par M. Pilatre de Rozier, le 23 juin 1784, à Versailles. 
A Tappui, se trouve \e procès-oerbal adressé à la Reine 
le même jour, à neuf heures du soir, de Chantilly. 
2« édition, in-4 de 23 et 12 p. Paris, imp. de Monsieur, 

1784. 

Bibliothèque publique. 

Recueil imprimé, contenant : 1^ une Notice sur le 
premier Musée autorisé par le Gouvernement, établi en 
1781 par Pilaire de Rozier; 2° la Liste pour 1785 de 
toutes les personnes qui composaient alors ce Musée. 

Nouvelles observations faites par le même sur la 
cuve de Pastel. 

Autres, avec la description et le plan de la machine 
hydraulique de M. Vera. 

Mémoires secrets pour servir à l'Histoire de la 
République des lettres en France, depuis 1762 jusqu'à 
nos jours, par Petit de Bachaumont, 36 vol. in-12. 
A Londres, chez John Adamson. 
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A consulter : 

1° Sur Pilatre de Rozier : 

T. XVIII. — 1781. Décembre, 10. 

T. XX. — 1782. Janvier, 3. Février, 17. 
T. XXI. — 1782. Novembre, 17. 
T. XXIII. — 1783. Septembre, 9. Octobre, 12, 21. 
T. XXIV. — 1783. Décembre, 9, 22. 
T. XXV. — 1784. Janvier, 22, 24. Février, 1. 9. 
T. XXVI. — 1784. Juin, 25, 26. Juillet, 24, 25. 
T. XXVII. — 1784. Novemb., 29. Dec, 7, 18, 30. 
T. XXVIII. — 1785. Janv., 8, 9, 12, 17, 22. Fév., 15. 

Mars, 7, 21. Avril, 23. 
T. XXIX. — 1785. Juin,ll,17,19,21,25.Juill.2,4. 

2<> Sur Romain : 
T. XXXIII. — 1786. Septembre, 30. 

Choix des Mémoires secrets. 

Extrait du précédent. 

Correspondance littéraire de Grimm, etc. 

T. IL 1883. Août, p. 238. 

1883. Septembre, p. 267 et 274. 
1883. Novembre, p. 314. 

1883. Décembre, p. 327, 

1884. Janvier, p. 369. 

1884. Mars, p. 447. 
T. III. 1885. Février, p. 132. 

1885. Juin, p. 232. 

Les tables qui précédent ont été dressées par 
M. Em, Deseille pour sa collection. 

Les Ballons et les Voyages aériens, par F. Marion, 
(Flammarion). Bibliothèque des Merveilles, chap. X. — 
Nécrologie de Taéroslation avec portrait. Paris, L. Ha- 
chette et 0% 1867. 

Les Aérostats, par Louis Figuier. Bibliothèque ins- 
tructive, chap. VIL — Pilatre de Rozier construit avec 
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]es frères Romain une aéro-monfgolfière pour traverser 
la Manche. — Mort de Pilaire de Rozier et de Romain 
sur la côte de Boulogne, avec un portrait et deux 
planches. Paris, Jouvet et C*% 1882. 

Les Meroeilles de la Science ou Description popu- 
laire des Inventions modernes, par Louis Figuier. — 
Articles aérostats, résumant l'ouvrage précédent avec 
les mêmes planches à une autre échelle. Paris, Furne, 
Jouvet et 0«. 

La Vie des EauXy par M. Félix Mornand. — Article 
Boulogne. 

La Colonne Blanchard ou la première Traversée du 
Détroit en Ballon, par M. Reboul. Calais, imprimerie 
L. Fleury, mai 1885 : 

Sur Pilatre et Romain, consulter p. 18 et suiv. Notes 5, 
6, 11 et 13. 

Poésie. 

Le Ballon, /)oë/?ie héroï-comique. — Plaquette in-8 
de 13 pages, auteur anonyme. 

Argument ou sujet : 

a Vénus se venge ici des dédains et de l'abandon de 
€ Pilôtre de Rozier; elle emploie pour le retenir à 
a Boulogne tous les moyens que lui suggère sa ven- 
c geance. De là l'immobilité du Ballon, qui fait le sujet 
tt de ce poème. » 

Le permis d'imprimer est daté: Boulogne, le 10 
avril 1785. Signé: De Hame. 

Bibliothèque publique. 

Histoire locale. 

Essai historique, topographique et statistique sur 
V arrondissement de Boulogne -sur -Mer, par J.-F. 

3 
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Henry, 1811. — Simple mention dans l'abrégé chrono- 
logique. 

Précis de Chistoire physique, civile et politique de la 
ville de Boulogne-sur-Mer et de ses environs, depuis 
les Marins jusqu'en 1814, par P.-J.-B. Berlrand, 
tome P^, chap. VIII, intitulé : « Ascension aérostatique 
et chute de Pilôtre de Rozier et Romain, le 15 juin 1785, 
à 7 h. 45 du matin. » 1 planche, pp. 166 et suiv. Relation 
fort complète, 1828. 

Romain et Pildtre du Rozier et Vart aérostatique 
en 1785. — Notice par M. Léon Noël, insérée dans 
TAlmanach de Boulogne pour 1853, pp. 56 à 68. 

L'auteur s'occupe principalement des détails et des 
particularités qui ont précédé l'événement tragique, et ce, 
sur des pièces authentiques reposant au Palais-de-Justice. 
Il termine par un document qui ne fait pas partie, dit-il, 
de ce dossier. D'après son analyse, il fut procédé c le 
13 juillet 1785, à la requête de François-Alexis Cazin, 
seigneur de Caumartin et autres lieux, conseiller de loi, 
lieutenant-général de l'amirauté du Boulonnais, à la 
vente des bouteilles, verres, moules, cruches, barriques, 
cuves, tuyaux, cordages, demi-ancres, étoffes de soie, 
etc., provenant de l'aéro-montgolfière, nommé vulgaire- 
ment bàlon. » Cette vente produisit nette mille vingt 
livres trente sols. 

U Année historique de Boulogne-sur-Mer, par Fran- 
çois Morand. — Ephéméride du 15 juin 1785 : Ascension 
et mort des aéronautes Pilatre de Rozier et Romain, 
pp. 130 et suiv. — Notice détaillée contenant nombre de 
détails intimes, d'après les documents conservés au 
Palais-de-Juslice. Boulogne, imprimerie Berger aîné et 
C. Le Roy, 1858-59. 

Tirage à part de cette môme notice. 

Histoire de Boulogne-sur-Mer, par A'« d'Hautte- 
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feuille et L* Bénard, tome 2, chap. XIV, pp. 37 et suiv. 
Boulogne, imprimerie Charles Aigre, 1860. 

Histoire du Boulonnais y par Hector de Rosny, lom. 4, 
pp. 279 et suiv. Amiens, imprimerie Lenoël-Herouarl, 
1873. 

U Année boulonnaise. — Ephémérides historiques' 
intéressant le pays boulonnais, par Ernest Deseiile, 
archiviste. Voir aux dates, 12 janvier, 3 février, 15 mars, 
18-19 avril et 15 juin 1785. Boulogne, imprimerie veuve 
Charles Aigre, 1885. 

Publications périodiques. 

Procès-oerbaux de la Société d'Agriculture, du Com- 
merce et des Arts de Boulogne-sur-Mer. 

A consulter, au sujet des aéronaules Pilatre de Rosier 
et Romain : 

Séance du 28 Juillet 1823. — Appel et souscription 
publique pour la restauration du monument de Wimille. 
— Notice par M. Marguet. 

Séance du i2 Juillet 1824. - Résullats de la sous- 
cription. — Restauration du tombeau. — Compte-rendu 
de la cérémonie du 23 janvier 1824. — Dépôt d'une boite 
en plomb dans la fondation (1). 

Séance du 10 Octobre 1825. — Les membres de la 
Société des Lettres, Sciences et Arts de Metz (lieu de 
naissance de Pilatre), ont participé à la souscription. — 

(1) Cette boîte renferme : 

1® L'extrait des délibérations de la Société d'Agriculture, relatives à la 
restauration du monument ; 

29 Un extrait de la notice sur Pilatre de Rosier, lue à la séance 
publique de 1823 ; 

3® La liste des souscripteurs et des membres de la Société ; 

4* Qnq pièces en argent, au millésime de 1823. 
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Objets recueillis concernant les deux victimes et offerts 
au muséum et à la bibliothèque publique de Boulogne. 

Bullelinè de la Société A cadémique de V arrondisse- 
ment de Boulogne-sur-Mer : 

Séance du 5 Mai 1875. — Communication de M. le 
'D*" Ern. Hamy. — Nomination d'une commission pour 
recueillir les documents. 

SÉANCE DU 8 Novembre 1876. — Communication de 
M. Alph. Lefebvre ; il est adjoint à la commission. 

SÉANCES des l®»" DÉCEMBRE 1880 et 12 Janvier 1881. 
— Témoignages contemporains du séjour de Pilatre de 
Rosier à Boulogne et de sa mort. — Etude et extraits 
communiqués par M. Ernest Deseille^ archiviste, secré- 
taire de la Société Académique. 

SÉANCE du 10 Septembre 1884. — Extrait du voyage 
de l'abbé Rudemare à Calais et à Boulogne, en 1792. 

1885. — Délibérations relatives au Centenaire. 

La Nature, revue des sciences et de leurs applications 
aux arts et à l'industrie, par M. Gaston Tissandier. 
Paris, G. Masson, éditeur. Deux fascicules : 

N° 188 du 6 janvier 1877. — Article signé : Charles 
BoissAY et intitulé: Pèlerinage aéronautique aux mo- 
numents de Blanchard et de Pilastre. — Bois repré- 
sentant la Tour-Gayette à Boulogne, près de laquelle se 
trouvait remisée raéro-monlgolfière. 

No 308 du 26 avril 1879. — Autre article : Documents 
inédits sur Pilatre de Rozier, sous la signature Gaston 
Tissandier. Bois reproduisant le médaillon en cire et 
les différentes reliques possédées par le Musée de Bou- 
logne. 

La Science populaire, n® du 10 juin 1880, article 
signé : A. B. et ayant pour titre : c Pilaire de Rozier, 
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» 

le premier Voyage en ballon. » Dans cet article, il est 
principalement question de son ascension du 2t no- 
vembre 1783, avec le marquis d'Arlandes, au château de 
la Muette. Telle fui, conclut Tauteur, « Tintéressanle 
c odyssée des premiers explorateurs de Tair ; elle était 
c encourageante après tout et Pilaire de Rozier se promit 
c bien de la recommencer. Et, de fait, il la recommença 
a jusqu'à ce que mort s'ensuivît. » Oulre le porlrait, 
déjà cité, une planche sur bois représente le moment où 
Pilaire descend de la galerie en bras de chemise et où 
le peuple qui accourt se saisit de la redingote du voya- 
geur et se la partage^ en souvenir de cet événement 
mémorable. 

Journaux. 

Le Courrier de VEecaut, — Rédacteur: Baret (un 
Boulonnais). Numéros de janvier à juin 1785. 

La Feuille d^ annonces de Boulogne-sur- Mer, — S'est 
occupée de la restauration du tombeau des aéronautes 
Pilatre de Rosier et Romain, entreprise par la Société 
d'Agriculture. 

hVmpartial de Boulogne, commence la publication 
des € Documents originaux et inédits concernant les 
préparatifs, l'exécution et les suites de l'ascension des 
aéronautes Pilaire de Rozier et Romain, » par F. M. 
(François Morand). Voir la 1*"« partie comprenant : 
« Les Lettres, » dans les n^^ du 28 mars au 25 juillet 
1877. N'a pas été continué. 

Le Moniteur de Calais, janvier 1859. — M. Ernest 
Lebeau y publie une lettre écrite par Blanchard et datée 
de Douvres 30 décembre 1784 à M. Nehou aux Andelys, 
au sujet de la visite que Pilatre de Rosier venait de lui 
faire. 

L'Annotateur de Boulogne. — A citer : 
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N*' du 22 août 1839 qui donne le texte de l'inscription 
de l'hôtel des bains. 

N° du 13 janvier 1842. — Arlicleà propos de Blanchard, 
où il est parlé des « Mémoires inédits de Pigault de 
Lépinoy, » lequel exalte la gloire de Blanchard el répond 
aux épigrammes boulonnaises qu'avaient soulevées les 
honneurs rendus à cet heureux aéronaute. 

La Semaine théâtrale, littéraire et artistique de 
Boulogne-sur-Mer ; rédacteur, M. Ch. Queltier: N° du 
10 septembre 1874. — Article portant ce litre: « De la 
responsabilité du public dans les accidents en ballons. » 

La Saison, gazette-programme de Boulogne-sur-Mer, 
rédacteur, M. Ern. Deseille: N®* des 12 juillet et 4 août 
1877. — Reproduisant deux lettres de M. Terneaux et 
du marquis de Maisonfort, tous deux témoins de la chute 
de Pilatre de Rosier et de Romain. 

Le Centenaire. 

Dossier de pièces imprimées relatives à la célébration 
du Centenaire de. l'ascension et de la chute du 15 juin 
1785, comprenant : 

Lettre d'invitation de la Société Académique de Bou- 
logne pour l'inauguration de la plaque commémorative 
placée dans le mur du rempart. 

Discours prononcés à cette occasion à Boulogne et à 
Wimille. 

Pièce de vers a Les Fils d* Icare », composée en 
l'honneur des aéronautes par M. H. Réveillez. 

Comptes-rendus des journaux : UExpresSj Vlmpar- 
partial, le Farceur, VIndépendant et la France du 
Nord. 

N° du Boulogne illustré, organe du Casino, annon- 
çant les fêtes données à cette occasion. 
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§ VIL — DIVERS. 

Couronne mortuaire, offerte par la Société Acadé- 
mique de Boulogne. 

Autre couronne, offerte par la commune de Wimille. 

Autre y envoyée par M. Revertégat. 

(Ces trois couronnes ont été déposées sur le tombeau 
de Pilaire de Rosier et de Romain, à Wimille). 
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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 



IMPRIMÉS 

ÉTUDES sur les voies de communication (routes, ponts, aquedacs, canal, 
chemin de fer) de la Commune de Boulogne. 

ESSAI sur Capécurc, faubourg de Boulogne. 

ESSAI sur les fiefs et anciennes ap})cllation8 de lieux de Capécurc (Trie. 
' Noirval, Henrivillc, Fontaine-Hulain, etc.) 

PARALLELE historique entre Pierre l'Hermite et Godefroi de Bouillon. 

ESQUISSE biographique sur l'amiral de Coligny-Châtillon. 

NOTICE sur Jeûner, ti propos de réix?ction de sa statue ù Boulogne (avec 
gravure.) 

CONFERENCES. — Cours de Géométrie pratique pour les ouvriers (avec 
planches.) 

ESSAI sur le phare Caligula ou Tour-d'Odrc. 

ÉTUDE sur les plombs et enseignes de pèlerinages de N.-D. de Boulogne 
(avec planches). 

NOTICE sur les vestiges de construction romaine trouvés dans le Cimetière 
de l'Est (avec planches). 

DÉCOUVERTE de nouveaux gisements de silex taillés, dans la Commune 
de Wimille. 

NOTICE sur la vie et les inventions de Frédéric Sauvage (avec portrait 
authentique). 

RAPPORT, — avec notice, — t>ur la restauration du monument de rbistoricn 
J.-F. Henry. 

NÉCROLOGIE. — M. Jules Bertiu. 

MANUSCRITS 

MttBOgrapble Mur les Halmii ou HameçoBs. — Historique. — Des- 
cription. — Fabrication. — Outillage. — Machine. — Etamagc et con- 
servation. — Leurres et appâts autifidcls en métal, etc. (avec atlas 
de XX planches). 

Médaille d'arRcat à l'Exposition Intematlonalo de Fùcba à Bonlc^^, 1866. 

Enquête Universelle sur rAellon de THulle pour eaimer les 
▼Agnes de la mer ei dérider la Murflnee des eaux, suivie 
d'Applications pour la Navigation en général, les Sauvetages, les 
Pêches et les Travaux svous-marins. 

Médaille d'or à l'Exposition Internationale Maritime du Havre, 1868.— Médaillct} 
d'taonneor de la Société do SaaTotai;;o de l'Ile de France et de celle de la Corrùzo. — 
Insignes de Chevalier Saavetenr de 1"^ classe de la Société Universelle des Alpea- 
Maritiiucs, des Hospitaliers d'Afri(iae, du Sauveteur, de l'Académie Christophe 
Colomb de Marseillp. — LMx Lêgler. 
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